
L attelage indo-australien
par M" M.-W. SUES

Le Cabinet Laniel ayant été désavoue, on
s'interroge à Genève sur l'avenir de la Con-
férence asiatique. Au moment où j'écris ces
lignes (dimanche soir), on ne sait pas plus
si M. Laniel se maintiendra envers et contre
tous au pouvoir, fort des huit voix qui ont
empêché ses adversaires d'obtenir la majori-
té absolue, que si les négociations seront
poursuivies sur îles bords du Léman ? On
sait que M. Bidault reviendra coûte que coû-
te et continuera les entretiens, mais on se
demande si ce ministre a encore l'autorité
nécessaire pour exercer la moindre influence
sur ses interlocuteurs ? Il est d'autant plus
permis d'en douter que la chute du Cabinet
Laniel est considérée, ici, comme un succès
personnel! de M. Molotov à ila suite de son
fameux discours-foudre de la semaine der-
nière. Mais le diplomate soviétique se rend
maintenant compte qu 'il a dépassé ie but
qu'il s'était assigné. Car s'il entend traiter
avec urne France qui ne joue plus sur deux
tableaux, il veut en tout état de cause pour-
suivre la conversation. Or, dans lies déléga-
tions occidentales on estime que ce n'est
plus guère possible. La crise française — du
moins jusqu'au jour où ce pays aura de nou-
veau un gouvernement fort et stable — peut
durer longtemps et M. Eden, qui a peiné du-
rant des semaines pour rapprocher lies anta-
gonistes, estime qu'une suspension, voi«e
même une remise à plus tard, ne -peut qu'être
profitable à la paix qu'on souhaite, envers
et contre tout, sauver en Indochine.

Ce raidissement des Occidentaux, on le
constate sur un autre plan, celui de Corée.
Les seize puissances non communistes ont
ndmis la faillite des pourparlers entamés
pour reconstituer l'unité du pays. Elles pro-
posent de renvoyer l'affaire à l'O. N. U. qui
les a mandatées. Tout cela serait normal et
même souhaitable si la Chine était membre
de l'Institution internationale. Comme tel
n'est pas le cas, M. Chou En Lai ne sau-
rait accepter une telle solution. Certes les
Seize peuvent passer outre, en ce qui les
concerne et se refuser à tout nouvel effort.
Mais dans ce cas la Corée restera ce qu'elle
est, une péninsule définitivement divisée en-
tre deux idéologies inconciliables et un seul
peuple écartelé pour des nécessités politi-
ques qui lui sont étrangères. Une c< Ailllema-
gne asiatique » surgirait pour longtemps et
cette pomme de discorde demeurerait comme
une menace pour la paix.

La semaine qui s'ouvre se présente donc
sous trois signes déconcertants. Le premier a
encore rapport à la Corée. Le turbulent Pré-
sident de la partie sudiste, M. Syngman
Rhee annonce déjà qu'il n'a pas abandonné
l'idée de l'unification et que si les moyens
diplomatiques n'aboutissent pas «1 fera ap-
pel à ses généraux qui conquerront le nord.
Certes des conseils de modération ont été
immédiatement câblés de Washington. Mais
on ne sait jamais à quelle extrémité peut s'a-
bandonner le terrible vieillard . S'il rallumait
le flambeau de la guerre, que se passerait-il ?
Les Chinois interviendraient-ils comme la
première fois, et, dans ce cas, les Etats-Unis
estimeraient-ils alors que les conditions for-
mulées par M. Foster Dulles dans son der-
nier discours, sont remplies ? En effet , le Se-
crétaire d'Eta t n*a pas spécifié la région dans
laquelle une action chinoise entraînerait au-
tomatiquement une action américaine. Cela
pourrait être aussi bien en Corée qu'en In-
dochine !

Le deuxième signe est la crise française
qui se présente comme une boîte à surprises.
Nul ne peut dire comment elle va se résou-
dre et quelles seront ses incidences sur les
cénacles genevois. A moins de recourir à
l'union nationale, irréalisable du fait des di-
vergences des partis et des politiciens, non
seulement face à la guerre d'Indochine, mais
encore face à la Communauté de Défense
européenne, on voit mal queille majorité
viable peut sortir du vote de samedi. Or
sans majorité, quel que soit le Président du
Conseil, c'est la chute à très brève échéance.
La France est cependant la principale in-
téressée à la Conférence de Genève. C'est el-

le qui demande un « cessez-le-feu » immé-
diat. Sans elle, — ou avec elle singulière-
ment affaiblie — la Conférence n'a plus de
sens !

la Conférence n'a plus de

Le troisième signe, le seul qui soit positif,
est l'arrivée à Cointrin de M. Casey, Ile mi-
nistre des Affaires étrangères d'Australie. On
s'étonnera peut-être de la venue du délégué
d'un si lointain Etat. Il faut d'abord rappe-
ler qu'il est un spécialiste des problèmes in-
ternationaux, jouant depuis plusieurs années
un rôle en vue à l'O. N. U. Ensuite, qu'il lui
était impossible d'intervenir plus tôt, des
élections législatives ayant eu lieu en Aus-
tralie et son parti ayant manqué perdre le
pouvoir. La coalition libéro-agrarienne ne le
conserve que par sept voix de majorité. En
politique internationale, c'est suffisant, le
pays étant, dans ce domaine, unanime der-
rière son gouvernement. M. Casey a donc pu
reprendre ses projets . Il avait -prépare un
plan de règlement du différend Indochinois.
Il vient le présenter. En passant, il l'a sou-
mis à cet autre conciliateur qu'est le Pandit
Nehru. Il faut croire que les deux hommes
d'Etat sont tombés d'accord pour tenter cet
ultime effort de paix, puisque M. Krishna
Menon, envoyé personnel du chef du gou-
vernement de llnde, a été le premier à re-
cevoir le délégué australien , à sa descente
d'avion et à se mettre à sa disposition. Les
deux hommes vont tenter, cette semaine, le
tout pour le tout. M. Casey arrive-t-il trop
tard ou ses propositions feront-elles l'affaire
de M Molotov qui ne veut pas que la Con-
férence fasse faillite ?

L'Inde et l'Australie sont également inté-
ressées à une conclusion positive de la Confé-
rence. En cas de conflit généralisé dans le
Sud-est asiatique, elles seraient sur la sellet-
te. Le Pacte de l'ANZUS rangerait automa-
tiquement le gouvernement de Canberra à
côté de celui de Londres et l'Inde serait dans
une position de plus en pllus délicate. Mieux
vaut sauver la paix pendant qu'il en est en-
core temps... si c'est possible !

Au temp s des c&tises...
Les crépuscules ont d' abord tiédi. Et les arbres

de sombrer dans le vert , non sans avoir pleuré
tous leurs pétales.

Il fal lai t  croire... Croire à la promesse des
beaux jours , au silence de la vie. Puisque le
temps des cerises est de retour !...

Je savais mon cerisier tout transformé. Il a
la sève trop prompte. Tant de mots chuchotes
par la brise de mai , tant de caresses attiédies .'
Et puis , l'abeille même lui a fai t  un brin de
cour.

Aujourd'hui , je le comprends ; il n'est plus le
seul à éclater de sève rutila?ite. Tous les ce-
risiers , de tous les jardins , s'accusent dans la ti-
midité rougissante de leurs branches.

Le temps des cerises...
C' est un peu la première expérience du prin-

temps... et peut-être de l'homme : C'est toujours
le premier regret du cœur !

Le temps des cerises...
Espoir pour les uns, souvenir pour les autres.

Hélas .' l'espoir réalisé , c'est déjà la f i n  de l'es-
poir , Mais , que cette f i n  même de l' espoir soit
déjà le souvenir ! L'homme se souviendra dans
la mesure où il aura espéré.

Le temps des cerises...
Il passe. Sur les ailes de la mélancolie. J 'ai

vu des arbres complètement dépouillés , comme
. dans Vétonnement des prodigues qui ont tout
I donné, et qui voudraient o f f r i r  encore. Le paysan
1 se surprend à rêver de blondes moissons. Dé-

| jà ;..
L'homme serait pourtant trop le même si son

i miroir , la nature , ne changeait. Et ce qui comp-
I te , c'est d'aimer , et de vivre , — d'une façon
! constante — le chang ement !

Quand le champ verra mourir ses f l o t s  d' or à
la l imite  du rêve ; quand la vigne « tournera »
sous les ardeurs de l 'été ; quand le f r u i t  qui mû-
rit aura tenu sa promesse... l 'homme saura-t-il
encore espérer , comme en la saison nouvelle ?

Comme au temps des cerises...
Henri Marin.

A gauche : M. Laniel , premier ministre qui vien t de démissionner. Après de longues semaines
d'incertitude l'Assemblée nationale vient de refuser la confiance au cabinet Laniel. Ainsi la si-
tuation est claire : la France connaît une nouvelle crise ministérielle, ce qui ne renforce guère sa
position à Genève dans les tractations au sujet de l'Indochine. Les parlementaires auraient dû
y penser plus tôt. Dans l'ensemble, M. Laniel n'a pas mal réussi à se maintenir à son poste car
il est resté une année au gouvernement de la barque gouvernementale. — A droite : Chou En
Lai rend visite au président de la Confédération Rubattel , à Berne. Le premier ministre du peu-
ple chinois Chou En Lai qui se trouve actuellement à Genève en qualité de chef de la déléga-
tion chinoise vient de rendre une visite de politesse au président de la Confédération. Notre
photo montre de gauche à droite : le président Rubattel , M. Chou En Lai et le conseiller fédé-

ral Petitpierre, chef du Département politique.

AVANT LA VOTATION FEDERALE DU 20 J U I N

Pas de défaitisme
Il existe dans chaque corps de métier des

artisans découragés, parfois même aigris, qui
après avoir été aux prises avec les* multiples
difficultés de l'existence et lutté leur vie du-
rant pour maintenir leur exploitation et
nourrir leur famille, éprouvent une certaine
lassitude. Les métiers de cordonnier, coif-
fauir, sellier et charron n'échappent pas à cet-
te règle. Rien détonnant dès lors si, dans
laur sein, certaines voix, heureusement iso-
lées, s'en vont répétant avant le 20 juin
« A quoi bon un certificat de capacité ? Nos
métiers sont dépassés par révolution techni-
que ; à quoi bon une nouvelle loi ? »

Ces propos défaitistes témoignent non
seulement d'un manque regrettable de cou-
rage en face des réalités, mais d'une fausse
appréciation de 'la situation véritable. En
1940, alors que notre pays entouré de tous
côtés par les belligérants paraissait condam-
né, certains défaitistes aussi doutèrent de
l'avenir de la Suisse. Il fallut la vigoureuse
intervention du général Guisan lors de son
mémorable rapport du Grutli pour redres-
ser les volontés défaillantes, inculquer au
peuple suisse et à l'armée la virile volonté
de « tenir » et bander les énergies de chacun
pour surmonter cette passe difficile. On sait
la suite.

Il en est de même — toutes proportions
gardées — pour le certificat de capacité. Ce
qu'il faut proclamer bien haut au.jourd hui,
c'est que même des métiers traditionnels me-
nacés par l'évolution de la technique ont et
auront toujours leur avenir assuré, si ceux
qui les exercent ont aussi la ferme volonté
de « tenir » et de s'adapter. Le certificat de
capacité est le plus efficace moyen de ren-
forcer cette volonté et de favoriser cette
adaptation. Quel est son but ? Développer et
perfectionner les atptitudes professionnelles
des apprentis, des ouvriers et des patrons,
les doter d'un métier de base complet pour
leur permettre par la suite de s'adapter sans
difficultés majeures aux progrès de la tech-
nique et aux circonstances changeantes. Seul
celui qui possède à fond son métier et qui
en a fourni la preuve en subissant l'examen
de maîtrise est à même d'acquérir la con-
fiance nécessaire en soi et la volonté de s'a-
dapter quelles que soient les circonstances.
Aujourd'hui déjà , les artisans en possession
de la maîtrise sont généralement dans une
situation économique plus favorable que
leurs collègues.

Comment celui qui n'a pas acquis les con-
naissances professionnelles requises pourrait-
il s'adapter aux bouleversements de tous
genres qui caractérisent notre époque ? Aux
Etats-Unis, on s'est vu obligé pendant et
après la dernière guerre de former pour l'ar-

mée des cordonniers, des charrons et des sel-
liers qui avaient «presque totalement disparu
en tant qu'artisans afin de faire face aux
multiples besoins qu'aucune industrie ne pou-
vait satisfaire. Des métiers qu'on croyait
condamnés définitivement dans ce pays ont
dès lors reconquis leur position et leur im-
portance.

Un vote négatif du peuple suisse le 20
juin porterait d'autre part à la formation
professionnelle en général un coup terrible
non seulement dans les quatre métiers ac-
tuellement menacés, mais dans tous les mé*
tiers sans exception. U paralyserait grave-
ment tout perfectionnement professionnel et
serait pour l'ensemble des professions arti-
sanales une véritable catastrophe.

L avenir des métiers- est intimement lie
au perfectionnement des aptitudes de tous
leurs exploitants : apprentis, ouvriers et pa-
trons. Un métier quel qu'il soit n'a de rai-
son d'être et ne peut "survivre que par les
services «qu'il rend à la communauté, que par
ses prestations de qualité et que par la fer-
me volonté de ceux qui l'exercent de stadap-
ter constamment aux besoins changeants. Les
jeunes gens abandonnent rapidement les
métiers qui ne leur ouvrent aucune perspec-
tive. Ils choisissent avec raison ceux qui font
preuve de vitalité et de dynamisme, où ils
pourront mieux courir leur chance. L'insti-
tution du certificat de capacité dans les mé-
tiers de cordonnier, coiffeur, sellier et char-
ron est précisément un tremplin pour les
jeunes, les artisans de demain.

Le défaitisme, le pessimisme et l'abandon
n'ont jamais tiré quelqu'un d'embarras. Au
contraire, la claire vision des faits, la ferme
volonté de « tenir » envers et malgré tout, la
non moins ferme volonté de perfectionner la
formation professionneMe et de renforcer la
confiance en soi, voilà ce dont les cordon-
niers, coiffeurs, selliers et charrons ont be-
soin plus que tous les autres. Rien ne ren-
forcera mieux cette confiance et ce courage
de l'ensemble des artisans qu'un vote affir-
matif du peuple suisse le 20 juin prochain.

Aide-toi, le Ciel t'aidera !
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pour parfaire les bons repas

Peinture antirouille
pour les foils en tôle, et fous les objets en 1er,
Carbolinéum pour conserver les bois exposés

à l'humidité.
Blanc lixe, papier peint, peinture, pinceaux, à la

Droguerie Paul Marclay
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La crise française

M. Mendès-France
va tenter sa chance

M. Pierre Mendès-France, radical-socialiste, a
accepté la mission de former le nouveau gou-
vernement français.

Sa carrière
M. Pierre Mendès-France, qui vient d'accep-

ter la mission de former le nouveau gouverne-
ment, est docteur en droit et diplômé de l'école
des sciences politiques.

Il a été élu en 1932 député radical-socialiste
de l'Eure, et constamment réélu depuis, sauf
lors des élections de la première constituante.

Il est également président du Conseil général
de l'Eure et maire d'une commune de ce dépar-
tement.

M. Pierre Mendès-France a été sous-secrétai-
re d'Etat au trésor dans le deuxième gouverne-
ment de M. Léon Blum, en 1938 et, après la li-
bération, le général «de Gaulle, alors chef du
gouvernement, lui a confié le ministère de l'é-
conomie nationale dont il avait démissionné en
avril 1945.

L'an dernier, au cours de la crise qui précéda
ia formation du gouvernement de M. Joseph
Laniel, M. Pierre Mendès-France sollicita le 4
juin l'investiture de l'Assemblée nationale. Il
obtint 301 voix (majorité constitutionnelle re-
quise 314) contre 119.

M. Mendès-France, qui est âgé de 47 ans, est
président de la Commission des -finances de
l'Assemblée nationale et de la Commission des
comptes et budgets économiques de la nation.

PREMIERE DECLARATION
«M. Pierre Mendès-France, reçut lundi matin

par M. Joseph Laniel, a eu avec le président du
Conseil démissionnaire un entretien de 45 mi-
nutes. , ,

En quittant l'Hôtel Matignon, M. Mendès-
France a déclaré : « Il est évident que, dans la
situation présente, c'est le problème de l'Indo-
chine qui est le centre de toutes les préoccupa-
tions, et tout le monde a le devoir de se con-
centrer sur les responsabilités qui en découlent
et sur les deux aspects qu'il comporte : aspect
local et 'militaire, aspect diplomatique et gene-
vois.

» C'est sur ces deux points là que j' ai besoin
d'informations précises pour soumettre à l'As-
semblée des propositions qui doivent être éga-
lement précises.

» Aussi, ai-je demandé au président Laniel de
m'autoriser ià consulter les chefs militaires qua-
lifiés pour me renseigner.

¦» Je verrai le général Guillaume et les chefs
d'état-miaj or des trois armes. Je verrai égale-
ment les personnalités militaires les mieux in-
formées de la situation en Indochine.

» Au surplus, je * demande à M. Georges Bi-
dault de bien vouloir me recevoir «pour m'en-
tretenir également avec lui du problème indo-
chinois ».

(riliques américaines
La crise ministérielle intervient en France

« au moment même où celle-ci a besoin d'une
ferme autorité à Paris, à Saigon et à Genève »,
écrit- ce . matin, dans un éditorial le « New York
Times ».

'» Il est idiff iciile, poursuit-il, de voir comment
l'union des deux gouvernements faibles, l'un à
Paris, l'autre à Saigon, pourra faire naître l'es-
prit de résistance nécessaire pour faire face à
la pression communiste dans le delta.

» Les hommes qui tentent à Genève de trou-
ver un moyen honorable de mettre un terme à
l'effusion de sang et d'assurer l'indépendance
de l'Indochine, connaissent ainsi un nouvel han-
dicap ».

De son côté, le « New York Herald Tribune »,
écrit : « La crise politique française est l'image
même de la crise qui marque le monde occi-
dental dans son ensemble. Elle représente les
doutes, les divergences et les hésitations des
nations libres devant l'agression communiste ».

Selon le journal , « la démission de M. Laniel
a entraîné la paralysie à Paris, la confusion à
Genève et accnu le danger en Indochine. Si la
France veut éviter une reddition humiliante en
Indochine, il lui faudra trouver une ferme vo-
lonté autour de laquelle un nouveau Cabinet ,
l'Assemblée et le peuple français pourront se
rallier. Mais ' ce qui est vra i de la France, l'est
aussi de toutes les autres nations libres ».

Il leur est nécessaire de retrouver leur force
et leur unité pour éviter que d'éventuelles con-
cessions en Indochine n 'entraînent des réactions
en chaîne désastreuses. La tempête politique en
France est un coup porté au monde occiden-
tal comparable à la chute de Dien Bien Phu et
au refus de M. Molotov de négocier un juste
règlement ».

U Conférence internationale
du Travail

Une voix allemande
Pour la reprise, lundi matin , de la discussion

sur le rapport du directeur général du BIT, 23
orateurs représentant les gouvernements, les
employeurs ou les travailleurs étaient inscrits
pour la journée. Le premier délégué auquel M.
Paul Ramadier , président , donna la parole a été
M. Richter, représentant les travailleurs de la
République fédérale d'Allemagne qui a com-
mencé par exprimer l'espoir que le jo ur viendra
où les travailleurs de l'Allemagne orientale
seront des hommes libres, pourront adhérer à
des syndicats indépendants et ne seront plus
soumis à une dictature. Après cette remarque,
l'orateur s'est employé à souligner le fait que
la sécurité de l'emploi constituait l'un des pro-
blèmes essentiels de la politique sociale de l'Al-
lemagne de l'ouest. H pense que le temps est
venu pour la conférence de traiter cette ques-
tion. Et abordant le problème de la construc-

tion de logements, il déclare que la pénurie ne
pourra être surmontée que le jour où des me-
sures auront été prises permettant de cons-
truire les quelques 3,5 millions de logements
qui manquent encore en Allemagne.

Le problème des logements
Pour M. Fero, délégué gouvernemental de

l'Argentine, le problème du logement revêt un
caractère permanent, il est d'un intérêt vital
pour un grand nombre d'ouvriers. En Argenti-
ne on assiste à un déplacement marqué de la
main-d'œuvre rurale vers les centres de popu-
lations et les centres industriels en particulier.
Un autre problème est celui de la forte immi-
gration. L'orateur expose les mesures d'urgen-
ce prises pour contrecarrer les effets produits
par le manque de logements ainsi que les au-
tres mesures en vue de faire face aux aspects
multiples du problème.

Après que le délégué travailleur de Ceylan
eut relevé que les dépenses d'armement sont
lourdes pour les travailleurs de son pays, le dé-
légué gouvernemental d'Ukraine , M. Rudrïitsky,
a montré combien symptomatique et dramati-
que est la pauvreté des travailleurs des pays
capitalistes, puis * a, en revanche, constaté que
l'Ukraine, pays à économie agricole, a pu gran-
dement augmenter sa production et que ce
pays dispose maintenant des équipements agri-
coles les plus modernes.

Faites cessez la violence et faites vite
Le délégué des travailleurs du Vietnam, M.

Tran Quoc Buu, est venu dire du haut de la
tribune de cette assemblée, les sentiments * pro-
fonds de ceux qui souffrent cruellement de
la guerre et de ses conséquences, dont dans
ce même Palais à Genève, dit l'orateur, les res-
ponsables de la politique étrangère des plus
puissants Etats, sont en train de rechercher ia
cessation. Il leur adressa un vibrant appel pour
qu'ils n'oublient pas urne seconde qu'au delà
des batailles dont parlent les journaux et des
aspects les «plus divers de leur diplomatie, il
y a d'abord et en permanence des millions d'ê-
tres humains qui ont le droit de vivre. Leur
mort violente, que ce soit par le feu ou la mi-
sère, doit tourmenter la conscience de tous les
hommes et particulièrement de ceux qui ont
et le pouvoir d'en décider la continuation ou
l'arrêt , E. M. Buu de s'écrier :

Faites cesser la violence et faites vite ». Il
releva que la paix, aujourd'hui, pour le Vietnam,
est un problème qui se pose pour l'Asie en-
tière.

L orateur relevé ensuite que pour trop de gens
de son pays le logement ne correspond qu'à un
journal déployé sur un trottoir ou sous un pont
pour montrer que le mieux être pouvant ré-
sulter d'une action internationale dans la cons-
truction de logements pour les travailleurs, ren-
dra leur vie non seulement plus décente, mais
stabilisera la main-d'œuvre. Il termine en ré-
pondant , au nom des travailleurs de son pays,
à l'appel du directeur de l'OISI en faveur d'un
renouveau "de la loi dans l'amélioration des
conditions sociales, grâce à cette organisation.

Le ministre du travail d'Indonésie, M. Afoidin ,
a également été au nombre des délégués qui, lun-
di matin, ont exposé la situation dans leur
pays.

LE GENERAL NOGUES
SE CONSTITUE PRISONNIER

L'ex-<général Auguste Noguès, ancien résident
général au Maroc, de 1936 à 1942, rentrant du
Portugal où il s'était réfugié en 1943, est arrivé
ce matin à Paris, pour se constituer prisonnier
auprès de ia haute Cour de justice, qui , le 28
novembre 1947, l'avait condamné par contuma-
ce à 20 ans de travaux forcés. L'ex-général a
été aussitôt conduit au siège de ' la haute Cour
de justice et écroué.

Conçues
25e anniversaire de la Fédération valaisanne

des Syndicats chrétiens
à Sion, lé 20 juin 1954

PROGRAMME
• 08 h. 45 Rassemblement général : Place de la Gare ;

Préparation du cortège : Place de la Gare, Av. de Tourbillon.
09 h. 00 Cortège : itinéraire : Av. de la Gare, Av. du Nord, Grand-Pont, Rue de

Lausanne et arrivée à l'emplacement de fête : Ecole des Filles.
10 h. 00 Discours de M. Marcellin Fracheboud, Président de la Fédération :

Bienvenue et ouverture du Congrès.
10 h. 20 « L'homme et la productivité », J. von Burg, secrétaire de la Fédération

suisse des Syndicats chrétiens.
11 h. 00 Messe solennelle avec sermon par Son Excellence Mgr Adam, Evêque du

Diocèse.
12 h- , 30 Dîner sur l'emplacement de fête. Pendant le banquet, concert par fanfares.
14 h. 00 Discours.

M. Auguste Cool, Président de la Confédération belge des Syndicats
chrétiens et vice-président de la C.I.S.S. : Les positions du Syndicalisme
chrétien face au problème de la productivité.

14 h. 45 M. Joseph Schwéfy : L'ouvrier chrétien face au progrès technique.
15 h. 30 M. Gross, conseiller d'Etat : Formation professionnelle et productivité.
16 h. 00 M. René Jacquod : 25e anniversaire et conclusions du Congrès.

Vote des résolutions.
18 h. 00 Clôture du Congrès.

Le Congrès sera rehaussé par la participation de plusieurs corps de musique et les
* Fifres et Tambours du Val d'Anniviers.

L'Union internationale des
démocrates chrétiens

Le bureau et le comité directeur de 1 Union in-
ternationale des démocrates chrétiens se sont
réunis en fin de semaine à Paris sous la prési-
dence de M. Schryner, ancien ministre d'Etat
(Belgique). Dix Etats de l'Europe occidentale
et les groupes d'exilés des pays satellites étaient
représentés au congrès. L'objet principal à
l'ordre du jour était l'étude de la situation in-
ternationale. Le Comité directeur de l'Union
dans uni résolution , exprime ses appréhensions
à l'égard du caractère de la situation.

Tandis que la puissance et l'influence du bloc
soviétique dans le monde, et tout particulière-
ment en Europe, n'ont cessé d'augmenter au
cours des derniers mois, les efforts du « mon-
de libre » en vue de développer sa puissance
et de grouper toutes ses forces, notamment dans
le domaine militaire, n'ont pour ainsi dire pas
progressé ces derniers temps.

En raison de cette situation sérieuse,
le comité directeur adresse à tous ceux qui sont
conscients des valeurs -spirituelles de l'Occi-
dent le pressant appei de serrer les rangs afin
de s'opposer tous en commun au danger crois-
sant que représente la menace communiste. L'U-
nion internationale des démocrates chrétiens, en
cette heure grave, condamne toute politique ins-
pirée par Moscou et qui tend, dans l'intérêt
des dirigeants, à modifier le système d'alliance
actuel.

Le comité directeur a fixé le programme défi-
nitif pour le 8e congrès de l'Union internationale
des démocrates chrétiens. Le Congrès se tien-
dra du 9 au 11 septembre 1954 à Brugges, en
Belgique, et s'occupera des bases de la politique
démocratie chrétienne en matière économique et
sociale.
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Wohlen
UN JEUNE VAURIEN

Un jeune voleur de 16 ans a été arrêté à
Wohlen (Argovie), on avait constaté ces der-
niers temps ia disparition de porte-monnaies
dans des vestiaires de sociétés sportives. Le
montant que s'était ainsi approprié le jeune dé-
linquant dépasse 300 francs.

LES RECETTES DOUANIERES
EN MAI 1954

Les recettes de l'administration des douanes
se sont élevées en mai 1954 à 61,300,000 francs.
Dans ce montant figurent 9,700,000 francs 're-
présentant la charge fiscale du tabac dont le
rendement sert au versement de subsides de ila
Confédération à l'assurance-vieillesse et survi-
vants, ainsi qu'une sommé de 12,600,000 francs
pour les droits sur les carburants, dont 50 %
vont aux cantons. Il reste ainsi 45,300,000 francs
à la Confédération , soit 5,900,000 de plus que
dans le mois correspondant de l'an dernier.

Pendant les cinq premiers mois de 1954, les
recettes se sont élevées à 201,500,000 francs, soit
18,600,00 francs de plus que dans la période cor-
respondante de l'année dernière.

ASSEMBLEE
DE LA FEDERATION SUISSE

DES TYPOGRAPHES
La 96e assemblée ordinaire des délégués de la

Fédération suisse des typographes s'est tenue

les 12 et 13 juin à La Chaux-de-Fonds. Elle a
approuvé le rapport et les comptes. Il retesort
que la F. S. T. est la plus ancienne organisation
professionnelle de notre pays, qu 'elle comptait
à fin 1953 un total de 10,169 membres et qu 'elle
avait versé sous forme de secours 2,597,609 fr.
Les délégués se sont occupés de plusieurs pro-
positions des sections tendant à développer les
institutions de secours et d'assistance qui ont
été finalement transmises à une Commission de
revision des statuts. Les délégués ont approuvé
une déclaration commune des trois fédérations
ouvrières graphiques à l'égard de la semaine
de cinq jours et ont chargé le comité directeur
de renouveler leurs revendications tendant à
réduire la durée du travail lors de la prochai-
ne revision du contrat collectif. Berne a été
confirmé comme vorort de même que les mem-
bres du comité central, pour trois ans.

Uzwil
UN VOLEUR D'AUTOS

Un apprenti boulanger de 18 ans, Roland
Falk, a volé de nuit à Uzwil l'automobile d'un
vétérinaire. Au cours de sa randonnée, il vint
se jeter contre un pilier et abandonna la voi-
ture pour en voler une autre qui le conduisit
à Bâle, puis à Langnau , où il se fit arrêter.

Après un vol de pièces d or
Il s'agissait d'un enfant

Le vol de pièces d'or au musée de Vindonis-
sa, à Brougg, vien t d'être êclairci. Le conserva-
teur du musée a annoncé dimanche à l'assem-
blée de la société Pro Vindonissa que les pièces
de monnaie représentant une valeur de mille
francs ont été entièrement restituées. Le butin
fut envoyé anonymement à la police d'un bu-
reau de poste du district de Lenzbourg . L'expé-
ditrice est la sœur du voleur, une enfant de
treize ans. L'assemblée a pris connaissance avec
satisfaction de cette communication. Plusieurs
délégués ont attiré l'attention de l'auditoire sui-
le fait que l'on constate l'arrivée en Suisse de
voleurs autrichiens spécialisés dans le vol de
monnaies. Aussi plusieurs musées ont mis déjà
en lieu sûr de nombreuses collections numis-
matiques.

UNE GRANDE REUNION
INTERNATIONALE

DE L'HOTELLERIE EN SUISSE
Une conférence de l'Union internationale d'or-

ganisations nationales d'hôteliers, restaurateurs
et cafetiers (International Ho. Re. Ca.) a eu lieu
ces derniers jours à Berne, sous la présidence
de M. J. Nougarède, de Paris. L'Allemagne, l'An-
gleterre, l'Autriche, la Belgiaue, la France, les
Pays-Bas et la Suisse étaient présents. Les ques-
tions de portée internationale les plus brûlantes
pour les hôtels et établissements publics concer-
nent en particulier le crédit hôtelier , la législa-
tion fixant les conditions pour l'exploitation des
hôtels, restaurants et cafés, la main-d'œuvre et
son recrutement dans l'industrie hôtelière , les
désirs actuels de- nos hôtes, le camping et son.
incidence sur l'hôtellerie.

La conférence de Berne de l'International Ho.
Re. Ca. a donné également l'occasion de discu-
ter du droit d'auteur pour les hôtels, restaurants
et cafés, qui sont très vivement intéressés à cette
question. La discussion de cet ensemble de ques-
tions a eu lieu dans une conférence ultérieure
à laquelle ont également pris part les associations
d'« usagers de musique » d'Allemagne, Belgique ,
Grande-Bretagne et Suisse. Les pourparlers ont
porté en particulier sur les droits d'auteur tant
pour la musique exécutée directement que pour
la musique mécanique et celle retransmise par
radio ainsi que sur la question des droits d'au-
teur pour la télévision. Si cette séance a été con-
voquée en Suisse, c'est avant tout en raison de
l'HOSPES 1954, qui . a été visitée par tous les
participants avec un réel intérêt et qui a été
unanimement admirée. Le congrès de 1954 de
cette union a lieu du 11 au 15 octobre , à Londres.

Le secrétaire gênerai de l'International Ho. Re
Ca. continue à être assumé comme par le pas-
sé par M. V. Egger, secrétaire central de la So-
ciété suisse des cafetiers et restaurateurs, à Zu-
rich.

IMPRIMERIE RHODANIQUE — ST-MAURICE

La santé de vos entants
Pour vos provisions des Mayens

.n'oubliez pas le

cacao sucré
boisson économique ei saine

exigez toujours la marque

« GRAND DUC »

Grand paquet économique kg. Fr. 3.75

paquet 500 gr. Fr. 2.10

paquet-prime . . 500 gr. . Fr. 2.50



LIQUIDATION GENERALE
ACCELEREE

Les immeubles étant
vendus, les locaux
doivent être vidés

.30 J UIN
DE TOUT LE STOCK
comprenant encore un

très beau choix de

Malgré des prix déjà
fortement -réduits

toute o f f r e  raison-
nable sera acceptée

FABRIQUE DE MEUBLES KOPP S. A
Téléphone 5.18.00

Mardi, à 20 h. 30 et jeudi (Fête
Dieu), à (14 h. 30

Un ouragan d'aventures dans

LA FLIBUSTIER!
DES ANTILLES

Mercredi et jeudi, à 20 h. 30
Le nouveau triomphe de

Mario Lanza

TU ES A MOI
Jeudi (Fête-Dieu), à 17 h.

Jeudi (Fêle-Dieu) a 14 h. 30

JEANNOT L'INTREPIDE
Mercredi, eudi et vendredi

LA FLIBUSTIERS
DES ANTILLES

JEANNOT L'INTREPIDE
Enfants Fr. 1.—, adultes 1 fr. 50

A louer, à Vercorin, Saucisses à cuire, le
grand kg. Fr. 3.—. Saucisses

_ ¦ _ _ ¦ _ ¦  séchées Fr. 4.— le kg.
|"|1S|||1 I Salametfis , Bologne Fr.
If HO lUl 7.50 le kg. Côtes fumées,

Fr. 1.50 à 2,— Je kg.
avec confort, 13 cham- Viande séchée Fr. 7.—
bres. — Tél. No 5.14.72 le kg. Salami extra Fr.
 ̂5.13.61. 9.— le kg. Graisse fon-
. "J due Fr., 1.50, bouilli Fr.
A vendre 2 _ |e  ̂

vis»--*
nrA A! nAlC Envoi con*r« rembour-
|f I •© VI U VIJ sèment, }i port payé dès

H lin A * , i r f -a .-¦- .-* IAKIA iJn 3 '

Liquidation totale
Mercerie - Bonneterie
Laines - Corsets
Soutien-gorge

Gros rabais
Mme Yvonne Mundwyler

AIGLE Rue du Bourg

Gain intéressant
Fabrique réputée cherche dépositaire ; en

plaçant ses produits introduits, renfermant des
spécialités cosmétiques, il pourrait se créer
un gain intéressant (éventuellement supplé-
mentaire).

Ecrivez pour des détails sous chiffre H.
685 Q. à Publicitas S. A„ Bâle.

d'une surface totale de -*"
11505 m2 sis au Boif Boucherie Chevaline
Noir sur St-Maurice. „.

Pour renseignements olUD
s'adresser au tél. 3 63 61. Tél. (027) 2 16 09

CHAMBRES A
SALLES A MANGER
STUDIOS
MEUBLES DIVERS

COUCHER

CONDUITE
INTÉRIEUURE
p partir de

Fr.

4.800
KASPAR FRÈRES
Garage Valaisan

SION
Tél. 212 71

Distributeurs locaux :
Brig : Franz Ailibrecht,
Garage des Alpes ;
Montana : P. Bonvin,
Garage du Lac ; Or-
sières : Gratien Lo-
vey, Garage de l'En-
tremonl ; Visp : Ed.
Albrecht, Garage ;
Martigny : A. Métrail-
ler, Garage ; Mon-
lhey : F. Moret, Ga-
rage du Stand.

Buffet de Gare en Va
lais cherche

jeune fille
comme

AIDE DE COMPTOIR
(débutante acceptée).
Entrée immédiate. Bons
gages et bons soins as-
surés.

Offres écrites avec
phofo sous chiffres P.
7774 S. à Publicitas, à
Sion.

Fr.2
1 m2 de tôle pour cou-
verture. Envoi contre
remboursement. Garage
démolition ALLEMANN,
Delémont, tél. No (066)
2.23.47.

A vendre (pour le
compte d'un de nos
clients) une

Citroën
modèle 1952, à l'état de
neuf. — Pour renseigne-
ments :

Garage LUGON, Ar-
don. tél. 4.12.50.

LISEZ ET FAITES LIRE
¦ LE NOUVELLISTE »

VEVEY

A vendre, pour cause
ded épant, dans le cen-
tre de Martigny-Bourg,

maison
d'habitation

construite en pierres,
comprenant deux appar-
tements. Prix avantageux.

Alfred Vouilloz, notai-
re, Martigny.

Lambrelfa
side-car

luxe, à vendre, en bloc
ou séparément.

Tél. (021) 24 0919.

jeune fille
pour servir au café ef ai-
der au ménage. Entrée
tout de suite.

S'adresser aux Gale-
ries du Pichoux , Under-
velier.

Cuisinière électrique
Rêve émaillée, crème, 2
plaques, un four, servie
un mois, valeur 400 fr.,
cédée 230 fr.
Cusinière électrique Es-
kimo neuve, blanc per-
lé, 3 plaques, un four,
prix 375 fr. Expéditions
rapides.

Bienz, rue Vollandes
14, Genève. Tél. (022)
6.35.12.

A vendre

Citroën
11 L, modèle 47, en par-
fait éfaf de marche, Fr,
2,600.—.

Edmond Reichenbach,
Sion, Automobiles, Les
Mayennets, tél. 2.24.84.

A vendre, pour cause
imprévue, région Mon-
they, petite

maison
de deux chambres et
cuisine, cave, eau, élec-
tricité, en partie remise
à neuf. Attenant grange-
écurie et 8000 m2 de
terrain, cédée avanta-
geusement. La vente
peut s'effectuer sans le
terrain.

S'adr. sous chiffre P.
10048 au Nouvelliste.

VARI CES
Bas Ire qualité avec ou
sans caoutchouc. Caout-
chouc dep. Fr. 10.50 le
bas. Envois à choix. In-
diquer tour du mollet.

R. Michel, spécialis te,
Mercerie 3, Lausanne.

Louis a décidé de conclure une assu-
rance sur la vie. Le plus élémentaire
souci de prévoyance l'exige. U fera
les sacrifices nécessaires. Toutefois,
à son gré, on' l'appelle trop souvent
au téléphone, on sonne trop souvent
à sa porte. Ces visites d'assureurs
sont-elles vraiment nécessaires r

Une décision imp ortante . — Con-
clure une assurance sur la vie, cela
ne consiste pas seulement à s'entendre
sur la somme assurée et sur les
primes à payer. En vérité, il s'agit
de choisir à bon escient dans
toute la gamme des solutions pos-
sibles. Comment y arriver sans être
complètement renseigné , sans avoir
mûrement réfléch i et sans avoir pris les
conseils d'un spécialiste comp étent ?

Notre industrie elle aussi. — Il en
va d'ailleurs ainsi dans tous les do-
maines. S'imag ine-t-on par exemple
que nos grandes entreprises industri-
elles arriveraient à vendre leurs ma-
chines, leurs turbines , leurs montres,
si elles se contentaient d'envoyer
dans le monde entier des lettres et
des prospectus ? Sans contacts per-
sonnels, le succès ne leur sourirait
pas. C'est grâce aux démarches de
leurs représentants que d'éventuels
clients peuvent connaître leurs pos-

Hôtel de d'Hospice du
Grand-St-Bernard cher-
che pour 'tout de suite
une bonne

fille de salle
Tél. (026) 6.91.53

Abonnez-vous au
- nouvelliste*

IMPRI MERIE RHOD ANI QUE
travaux en tous genres

•:•»

On cherche pendant
les vacances pour

leunes hommes
places pour petits tra-
vaux dans commerc e,
bureau et campagne.

Luzerner Katholisches
Jugendamt, 'SMCarliiquai
12, Lucerne.

A vendre, au Bas-Va
lais, petite

scierie
en bordure de la route
cantonale. Accès prati-
que et facile.

Ecrire sous chiffre O.
10047 au Nouvelliste.

On demande de suite,
pour diriger Maison du
soldat à la montagne,

dame
parlant français et alle-
mand.

Faire offre avec photo
et curriculum vifae au
Département Social Ro-
mand, Morges.

Encore

Assurez votre vie

•K-

Donc le 20 juin 1

certificat"
de capacité

Comité valaisan d'action en faveur du certificat de capacité

sibilités et faire part de leurs propres
besoins. A défaut, les offres des uns
ne s'adapteraient jamais aux demandes
des autres et aucun contrat ne se-
rait conclu.

Aller au f ond des choses. — Les
choses ne peuvent pas se passer d'autre
façon dans le domaine des assurances.
Ici également , le contact personnel
est indispensable. L'établir est la
tâche du représentant. Celui qui vous
rendra visite n 'a pas été choisi au
hasard. U n'est pas un quelconque dé-
marcheur. Il a été désigné en raison
de ses capacités personnelles. Il s'est
longuement préparé à sa tâche. U
est, au plein sens de ce terme, un
spécialiste. Il ne vous proposera pas
n 'importe quelle police, mais il éla
borera avec vous la solution la mieux
adaptée à vos besoins, la plus équi-
librée et la plus avantageuse.

Une garantie. — Une assurance sur
la vie vous engage pour de longues
années. D'elle dépend la sécurité
de vos vieux j ours. D'elle surtout
dépend la sécurité de votre famille,
si le sort vous est contraire. Avant
d'en souscrire une, vous ne sauriez
assez vous entourer de conseils.
Faites confiance au spécialiste. S'il
sonne à votre porte, accueillez-le.

Le certificat
de capacité est la
garantie du travail

de qualité
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Dimanche s'est terminé à Milan le Giro d'Italia
par une magnifique victoire suisse grâce à Carlo
Clerici et Hugo Koblet. A St-Moritz Koblet a
remporté une deuxième victoire d'étape. Voici
les deux vainqueurs presque étouffés par la fou-
le en délire, le vainqueur du Giro Carlo Clerici

et le second Hugo Koblet

Après le Tour d'Italie
cycliste

Nous avons relevé hier le magnifique compor-
tement des coureurs suisses au Giro où, pour
la 'deuxième fois, ils ont ponté un des leurs, Car-
lo Clerici , à la première place. Avec Koblet, bon
2e, F. Schaer 9e et tous les autres Suisses qui
figurent au classement final nous avons large-
ment le droit d'être satisfait. On le serait même
à moins !

LES AUTRES ETRANGERS
« Les étrangers honorent le Giro » écrivit un

jour le journ al organisateur « La Gazetta dello
Sport ». Rien n'était plus juste avec le brio, des
Suisses, l'ardeur des Hollandais Van Est, Wagt-
mans et G. Voorting, la stupéfiante aisance du
roi des sprinters, le Belge R. Van Steenbergen.
Si l'on fait le compte des victoires d'étapes qui
reflète assez bien la physionomie d'un tour, on
remarque immédiatement que les étrangers s'y
sont taillés une belle part qui dépasse la pro-
portion «des effectifs engagés. Rappelons qu'au
départ il y avait 70 coureurs italiens contre 35
étrangers ; comme les Allemands ont passé qua-
siment inaperçus oh peut dire que Suisses, Bel-
ges, Hollandais et Espagnols ont donné la répli-
que aux coureurs transalpins. Les Belges avec
5 victoires d'étape (V. Steenbergen 4, Couvreur
1) peuvent être fiers ; les Suisses ne le sont pas
moins avec 3 victoires d'étape et les deux pre-
mières places au classement général ; les Hol-
landais ont vaincu également trois fois grâce
à Wagtmans (2) et Voorting (D ; au total donc 11
succès sur 22 étapes pour les étrangers ! C'est la
première «fois dans l'histoire du cyclisme d'outre-
Simplon que l'on enregistre «pareil fait.

DECLIN ITALIEN
OU FAILLITE D'UNE METHODE ?

Certains diront que le cyclisme italien est en
déclin et que la domination étrangère est la con-
séquence directe de cet état de chose. Nous ne les
suivrons pas sur ce terrain car, l'Italie, avec
Monti , Defilippis, Fornara , Astrua, Conterno, Co-
lette, Albani, la révélation Assirelli n'est pas si
mal armée, compte tenu de la retraite prochaine
des Bartali , Coppi, Magni. Les « trois grands »
ont longtemps dominé le lot sans aucun espoir
pour les autres, Coppi surtout. Mais le campio-
nissimo avait une manière à lui de vaincre ; avec
une forte équipe il contrôlait constamment la
course, mais avec ses coéquipiers, pour ne s'em-
ployer personnellement que lorsque les circons-
tances l'exigeaient. De cette façon , lui, grimpeur
incomparable , pouvait attendre les grosses diffi-
cultés du Giro, les Dolomites pour y jouer carré-
ment son va-tout' et remporter la victoire finale
en deux , voire une étape ! Passe encore s'il s'é-
tait contenté d'avoir une seule équipe, « Bian-
chi », à sa dévotion ! Mais, le passé nous enseigne
que d'autres formations, portant d'autres noms,
lui étaient tout aussi dévouées.

Aujourd'hui , la situation a quelque peu chan-
gé. Les je unes Italiens sont allé courir à l 'é-
tranger et quelques-uns y ont remporté de ma-
gnifiques victoires : Fornara , Petrucci , Defilippis
qui ont récidivé chez eux avec les autres espoirs
ques ont Colettq, Conterno, Monti. Ce dernier
a si bien résisté à Coppi dans Rome-Naples-
Rome qu'il lui arracha la victoire, payant natu-
rellement au Giro sa prodigalité. Mais le fait
est là, évident : les jeunes qui se sentent capa-
bles de faire quelque chose ne veulent plus être
asservis et leur ambition les pousse à se distin-
guer en jetant dans la bagarre toutes leurs for-
ces : exemple : Minardi. Imprimant un rythme
exceptionnel (voyez les moyennes) à la course,
les jeune s ont obligé les champions à sortir de
leur réserve, et peut-être, avons nous là l'ex-
plication toute simple de l'effacement italien au
Giro. Cet effacement ne saurait être que le ré-
sultat d'une fatigue générale due justement au
changement de rythme des courses, pour la plu-
part très dures, précédant' le Giro où il s'agit
de se mettre en valeur pour attirer l'attention
des chefs de marques et revendiquer aussi un
capitanat toujours intéressant. Fatigue générale,
lassitude, impuissance à modifier une situation
résultant justement d'un départ en trombe, d'un
rythme extraordinaire ! Reportez-vous à Paler-
me à la veille du départ ! Superbe action de l'é-
quipe «Bianchi contre la montre et prise du mail-
lot rose ; mais le lendemain déjà forte attaque
de Minardi puis la contre-offensive suisse por-
tant échec à Coppi mal remis de ses efforts con-
tre la montre. Le troisième jour , encore pas de
répit avec l'action des jeunes italiens et du Hol-
landais Voorting qui prenait le maillot rose. Ex-
ploit sans lendemain car " il eût fallu récupérer

**- ¦—— ¦ ¦

Double et magnifique victoire suisse dans pour tenir et pour récupérer faire une étape tran-
ie Giro d'Italia quille ; la 4e étape fut bien tranquille poura ira a le pejoton mais pas pour clerici et Assirelli qui

mmB A. .... - , ^ i prirent une avance considérable ! Coppi ne s'en
inquiéta pas outre mesure, mais les journalis-
tes italiens commencèrent à être inquiets après
avoir conversé avec leurs confrères suisses. C'est
que Clerici n'était «pas le premier venu ; il avait
de la classe et l'occasion s'offrait , unique, de
le prouver. Vous connaissez la suite et vous com-
prendrez cette lassitude,' cette impuissance des
Italiens à modifier la situation et le fait qui en
résulta : l'allure tranquille de certaines étapes et,
après la victoire de prestige de Coppi à Bolzano,
la ballade touristique de la Bernina ! Le Giro
était parti trop fort ppur finir autrement ; un

A Châtecra-d'Oex

Brillante réussite de

la fêle cantonale de gymnastique
Nous avons publié hier les résultats de la Fête

cantonale de gymnastique qui s'est déroulée à
Martigny samedi et dimanche et qui a. obtenu un
très grand succès.

Malgré le temps incertain c'est près de 3000 per-
sonnes qui se sont rassemblées dimanche au Parc
des Sports pour suivre les épreuves de la jour-

II y en avait beaucoup moins samedi pour les
concours individuels ; on peut le regretter, com-
me l'on regrettera que quelques courses d'athlé-
tisme n'aient pas été fixées au dimanche pour
décharger un peu la Ire journée et, surtout , pour
permettre à l'athlète de récupérer et de fournir
de bonnes performances. L'abstention de quel-
ques vedettes pourraient s'expliquer pa<r le trop
gros effort exigé durant une seule journée, effort
non seulement physique mais aussi nerveux.

UNE EXCELLENTE ORGANISATION
Cette petite critique ne touche en rien le comi-

té d'organisation présidé par M. Edouard Mo-
rand qui a œuvré durant de longs mois pour la
réussite complète de la manifestation. Dans l'en-
semble tout a bien fonctionné et l'on ne peut que
féliciter les responsables des diverses tâches. La
ville avait pris son aspect des grands jours avec
une décoration vive et colorée encore accentuée
par de superbes vitrines où l'ingéniosité des com-
merçants accomplit des merveilles. L'athlétisme
a exigé beaucoup de peine pour la préparation
des pistes surtout et l'on peut dire que dans ce
domaine le maximum a été fait.

LES CONCOURS INDIVIDUELS
Artistique

Ebiner de Sion s'est nettement imposé, domi-
nant tous ses rivaux. Ce jeune plein de qualités
va partir prochainement pour Zurich ou Michel
Adatte, l'ex-champion, lui a trouvé une place.
Il pourra ainsi bénéficier de l'entraînement des
frères Tliomi et chacun s'en réjouira car il ne
peut que progresser à pas de géant en contact di-
rect avec les grands champions. i

Les autres gymnastes sont en progrès et leurs
efforts méritent d'être relevés. On attendait
mieux, cependant, des frères Melly qui ne sem-
blent pas s'être préparés avec tout le sérieux
nécessaire ; peut-être comptaient-ils un peu trop
sur leurs dons qui sont réels ? En catégorie B,
l'invité Huber, de Neunkirch, s'est distingué avec
un total de 75,70 qui est une sérieuse référence ;
le jeune Bernard Bussien de Monthey est aussi
tout près de la consécration tant est évidente son
application et tant sont indiscutables ses dons.
L'écart qui le sépare du 3e Valaisan est du reste
significatif.

Nationaux
Deux hommes ont dominé le lot : Hageh, de

Sion, et Darbellay, de Martiigny, dont les quali-
tés sont grandes et qui peuvent faire figure ho-
norable sur le plan national. Un autre favori ,
Kuonen fut malheureusement contraint à l'aban-
don ce qui priva les spectateurs d'une belle ri-
valité finale car il aurait eu son mot à dire pour
le titre. Un autre abandon regrettable : celui du
jeune Carron, de Fully, qui avait montré de soli-
des qualités en catégorie B, à la dernière Fête
romande.

En catégorie B une belle pléiade de jeunes qui
ont travaillé avec une ardeur et une volonté
louables. Les trois premiers surtout, Landry,
Gaillard et Meichtry, ont plu et ont laissé entre-
voir de belles espérances.

Athlétisme
L'athlétisme est certainement la branche qui a

Brillant renouveau
du jeu populaire

Depuis longtemps on connaissait les qualités de
MM. Albert Schmid, le dramaturge bullois' dont
le talent ne cesse de s'aiffirmer, Jean Daet-
wyler, l'un de nos plus remarquables composi-
teurs romands, Jo Baeriswyl, dont l'art de la mi»
se en scène est particulièrement relevé. Mais
d'ici à dire que ce trio réussirait à renouveler
de façon brillante le jeu populaire, il y ayait
un pas que même ceux qui apprécient à leur
juste valeur ces artistes n'osaient pas franchir.

Et bien , le renouveau si nécessaire du jeu po-
pulaire — que trop de festivals ont quelque peu
galvaudé — vient de se produire de façori par-
ticulièrement brillante à Château-d'Qex où a eu
lieu la création de « Gay, Gay en Sazième J »,
spectacle folklorique, qui sort résolument, avec
un rare bonheur, des chemins battus et d'une
haute tenue artistique. Attachés à leur passé,
les habitants du Pays d'Enhaut ont tenu, à l'oc-
casion de la fête oanrtonale vaudoise de gym-
nastique, mettre sur pied une œuvre à la gloi-
re de leur région. Pour cala, ils. ont fait entiè-
re confiance aux auteurs ; s'inspirant de l'his-
toire et de la légende, Albert Schmid a tiré
parti de l'abolition, eh 1388, du lourd, irnpôt de
la mainmorte, décrétée par le comte Rodolphe de
Gruyère en faveur du Pays d'Enhaut, et dé la
joyeuse coraule, qui, dit la légende, s'en ' fut
trois jours durant, semer la joie et l'allégresse
dans cette vallée avant ' de gagner le pâtura-

champion reste un homme avec des forces qui le sens profond du terme au spectacle, cher
s'épuisent si elles ne sont pas renouvelées. chant à y apporter quelque chose. C'est pro

Et déjà l'on parle du Tour de France. Pour les
Suisses la situation a considérablement changé.
Autrefois, considérés comme des valeurs négli-
geables, ils ont pris rang d'outsiders, pour de-
venir, maintenant, de véritables favoris. L'équi-
pe du Giro a fait ses preuves ; elle sera donc
'maintenue pour le Tour "de France. Ce dernier
commencera le 8 août seulement et nos hommes

"pourront ainsi récupérer malgré les champion-
nats suisses du 27 juin car notre Tour , n'aura
.lieu qu'en août. Ce renvoi, dû aux Championnats
du monde de football est une bonne affaire et
l'on s'en apercevra sur les routes de France.

E. U.

le plus agréablement surpris. En effet , la moyen-
ne des couronnés a nettement augmenté et pour-
tant l'on déplorait l'absence de quelques che-
vronnés et favoris comme Zryd, Viotti , Feliser.

Cette bonne performance d'ensemble est due
à plusieurs causes. Il nous fait mettre en évi-
dence d'abord les cours régionaux qui ont puis-
samment contribué au développement de l'athlé-
tisme et dont ont pu profiter une bonne série
d'athlètes ; d'autre part, le terrain magnifique-
ment préparé, permit d'excellents résultats. Une
seule ombre au tableau que nous avons déjà re-
levé : l'obligation (épuisante) pour l'athlète d'ac-
complir son pensum en une seule journée ce qui
a sensiblement diminué les rendements de la ma-
jorité d'entre eux vers la fin de l'après-midi.

Fait réjouissant : la majorité des athlètes sont
des jeunes : Uldry (18 ans), Proz (22), Détienne
(22), Schrœter (21), Martig sont les plus mar-
quants. Les résultats de quelques branches méri-
tent d'être cités : 100 m. Wenger 11'5 ; 400 m.
Proz 55"1 ; 1500 m. Proz 4' 32"9 ; 110 m. haies
(hautes) Uldry 16"8 ; javelot Bovier 40 m. 90 ;
disque. Détienne 33 m. 50 ; perche, Bovier, 3 m.
10 ; hauteur, Uldry 1 m. 65 ; longeur, Uldry 6 m.
44.

Entraînes quelque temps sur de bonnes pistes
de stade, tous ces hommes seraient sans doute
capables d'améliorer sensiblement leurs perfor-
mances déjà excellentes, compte tenu des con-
ditions existantes. Le vainqueur n'est autre que
le centre-demi junior du FC Vernayaz ; s'il pou-
vait se spécialiser dans la branche qu'il préfère
nul doute qu'il y accomplirait de grands pro-
grès car il possède le gabarit d'un champion. En
améliorant, du reste, les lancers pour lesquels
il n'a guère pu s'entraîner, Uldry serait déjà
capable de dépasser les 5300 points et d'appro-
cher les 5500 points. Le jeune ' Wenger qui s'est
distingué en catégorie B est très ' fort dans les
courses et à fait excellente impression comme
Gianodda, de Vernayaz , dont c'est le premier
concours et qui a commencé l'athlétisme depuis...
une semaine ! ! !

LES CONCOURS DE SECTIONS
Ces concours ont eu lieu dimanche et ont

mis en évidence le travail accompli au sein des
sections valaisannes par les moniteurs dévoués
et consciencieux. Certes, Chiasso, l'une des meil-
leures sections de Suisse, a dominé lé lot , mais
il faut souligner les résultats excellents de Sion
qui a confirmé son admirable tenue de Genève
(Fêter omande), de Naters qui est au premier
plan depuis fort longtemps et qui a fourn i déjà
à la gymnastique valaisanne de magnifiques
champion. La section de Monthey n'hésita pas à
se produire avec un effectif de 32 membres (Sion
16 membres), ce qui situe évidemment la diffi-
culté au point de vue travail collectif. Certaines
disciplinés ont rapporté davantage que d'autres
exigeant pourtant plus d'effort , d'entraînement
et de concentration.

L'APPORT FEMININ
Chacun aura apprécie la participation fémini-

ne qui apporta une note «pleine de charme et de
grâce à la fête. Les résultats importent peu ici,
ce qu'il faut retenir avant tout c'est la bonne
impression générale et le sentiment que la gym-
nastique féminine ne peut que faire du bien à
celles qui la pratiquent assidûment.

Du reste, on le sait, les femmes ne sont pas
faites pour des concours exigeant de gros efforts
ou une dépense physique et nerveuse considéra-
ble. Par contré, on applaudit à toute exécution
réclamant harmonie, souplesse, rythme plaisant
et varié mettant en valeur le travail accompli
au sein de la section. E. U.

ge de Sazieme où le comte lui-même lutta avec
ses bergers. Un texte gai, simple, direct, expri-
me heureusement l'âme du pays montagnard
dans cette œuvre dont la conception est des
plus modernes ; il n'y a en effet pas de cory-
phées, pas de personnages parlants qui coupent
le rythme de l'action. C'est une suite de danses
variées, originales, entraînantes surtout, de
chansons pleines de vie, grâce à la partition de
Jean Daetwyler, qui à composé une musique dy-
namique, truculente même. Il n'y a rien de ba-
nal chez Daetwyler, tout est harmonie^ vie,
puissance et justesse d'évocation, humour et
sensibilité. Il rejoint Schmidt en ce sens que
chez l'un comme chez l'autre, tout est de la
meilleure veine «populaire sans qu'il y ait ja-
mais de concession à la facilité.

Nous ayons.. c}it que « Gay, Gay » était une
œuvre originale hautement art istique. Grâce à
Jo Baeriswyl, elle est devenue un spectacle re-
marquable, vivant, joyeux et haut en couleurs.
!Le metteur en scène a réussi le tour de force
de faire danser et évoluer en masse quelque 250
figurants, enfants, artisans, montagnards des-
cendus de Palpe pour les répétitions, femmes et
hommes, qui n'avaient jamais mis les pieds sur
une scène. M. Baeriswyl a fait de ces gens si
divers, si peu habitués aux choses du théâtre
une troupe homogène, naturelle^ enthousiaste. Le
résultat obtenu est remarquable, et particulière-
ment encourageant pour les auteurs.

Pilus les moyens sont modestes, plus les ef-
forts doivent être soutenus. Nous touchons ïâ
l'une des caractéristiques de ce spectacle qui
a exigé Une ' somme de dévouement, d'enthou-
siasme, de travail, de la part des exécutants
dont on a peine à se faire une idée. Du plus jeu-
ne (6 ans) jusqu'au plus figé '(80"; ans)1,* -tous
se sont donnés à leur tâche, ont participé dans

bablement cette parfaite communion d'esprit en-
tre auteurs et exécutants (350) qui a permis de
monter de manière si heureuse ce spectcale.
De tout le Pays d'Enhaut , des choristes se sont
joints à ceux de Chàteau-d'Oex, des musiciens
sont ven us renforcer la « Montagnarde » et tous
ces éléments se sont parfaitement soudés ces
derniers jours , de telle sorte que MM. Schmidt ,
Daetwyler et Baeriswyl ont connu un vérita-
ble triomphe samedi soir. Ils l'avaient certes
bien mérité.

Que de louanges, dira-t-on peut-être, avec un
petit sourire sceptique ! Si nous ne les ména-
geons pas c'est bien pa.rce qu 'elles sont large-
ment justifiées. Le spectacle qui est actuelle-
ment présenté à Château-d'Oex est entière-
ment différent de tout ce que l'on nous a pré-
senté jusqu'à aujourd'hui , même dans nos gran-
des villes. L'intérêt de ' « Gay, Gay en Sazième »
dépasse largement les frontières du Pays d'En-
haut car cette œuvre, qui form e un tout et dont
le rythme va crescendo, renouvelle entièrement
le jeu populaire. Elle mérite d'être vue par ceux
qui aiment les belles et bonnes choses.

J. C

APPEL POUR LA FORMATION
DES JEUNES TIREURS

Il est reconnu, et ceci de façon incontestable,
que c'est par leur participation constante et ré-
gulière aux Cours de Jeunes Tireurs que nos as
actuels du guidon ont été formés.

C'est pourquoi , si nous voulons que le bon re-
nom des tireurs valaisans se maintienne , il est
absolument indispensable que nos jeunes , qui
seront appelés à reprendre le flambeau du tir en
succédant à leurs aînés, reçoivent toute la prépa-
ration nécessaire.

En conséquence, maintenant que les tirs mili-
taires obligatoires et en campagne sont virtuelle-
ment terminés et que nos stand s sont moins en-
combrés, il devient un impérieux devoir pour nos
sociétés de tir de ne plus atteindre pour organiser
leurs cours annuels de jeunes tireurs. Certes, il
reste bien encore des exercices pour la prépara-
tion du Tir fédéral , mais cela ne doit pas cons-
tituer un motif de retarder ou de renoncer à l'or-
ganisation immédiate du cours de J. T.

A ce sujet et heureusement, il appert que bon
nombre d'inscriptions de cours sont déjà rentrées
pai-mi lesquelles celles de localités nouvelles.

Souhaitons donc de voir en cette année 1954,
le Valais organiser un nombre de cours de J. T.
jamai s atteint et qu'ainsi il pourra figurer au
grand palmarès d'ihonneur helvétique.

Un pressant appel est donc lancé aujourd'hui
à toutes les sociétés qui ont organisé un cours
en 1953 pour qu'elles en .fassent autant en 1954
car il est également prouvé que pour donner de
bons résultats, les cours doivent se donner régu-
lièrement chaque année.

' Dans cet ordre d'idée, le Comité cantonal des
Tireurs ne doute pas que le présent appel aux
sections sera entendu et suivi. C'est pourquoi , il
remercie d'avance comités et moniteurs qui œu-
vrent avec tant de dévouement afin de dévelop-
per notre grand sport patriotique où la petite
Suisse a brillé jusqu 'ici au palmarès internatio-
nal de façon si éclatante que l'on peut même di-
re que c'est dans les compétitions dé tir seule-
ment que notre pays a tenu tête aux plus gran-
des nations du monde.

Donc, en avant et sans plus tarder pour l'orga-
nisation des cours J.T. 1954. Que dans chaque
commune soit organisé un cours afin de démon-
trer que nos treize Etoiles sont toujour s plus lu-
mineuses que jam ais.

D'autre part , on sait qu 'à l'occasion du Tir fé-
déral, le Valais participera le 25 juillet lors de
là Journée de la Jeunesse et du Pays, au con-
cours intercantonal de J. T. avec une équipe de
17 jeunes tireurs. Pour la formation de cette
équipe, 9 jeunes tireurs seront choisis dans le
Bas-Valais et 8 dans le Haut. A cet effet, il est
donc rappelé aux moniteurs de tir que la date du
1er juillet est le dernier délai pour la rentrée
des formulaires d'inscription des J. T. à sélec-
tionner. Ceux-ci devront participer à un tir dont
la date sera indiquée en temps opportun et qui
sera probablement fixée au cours de la première
quinzaine de juillet.

Quant aux sociétés qui n'auraient pas reçu
ou qui n'auraient pas suffisamment de formulai-
res, elles peuvent encore en demander au capi-
taine H. Parchet, chef cantonal des Jeunes Ti-
reurs à Vouvry.

CIRCUIT INTERNATIONAL
DE SION

C'est le dimanche 20 j uin , à 14 h. 15 que se
disputera à Sion le 4e Circuit International ré-
servé aux meilleurs amateurs du moment. Cet-
te course se disputera sur le circuit de la Place
de la Gare, Avenue de Tourbillon , à parcourir
150 fois, soit 100 km.

Des sprints se disputant tous les 10 tours ré-
compenseront les meilleurs et animeront l'épreu-
ve.

Les Français Zatty et Soudan , vainqueurs du
Grand Prix de Genève seront au départ ainsi
que les Italiens Simeoni , Dati, Pecoraro , Pos-
cia, Sottini, Piumarta et Rondoni , vainqueurs de
nombreuses courses cette année en Italie et au
Tessin. Ils arriveront à Sion accompagnés de
nombreux supporters ; c'est dire tout l'intérêt
que rencontre à l'étranger notre manifestation.

Le champion valaisan Antoine Héritier , les
Montheysans Jordan et Puippe, les spécialistes
tes genevois Heimberg, Favre, Plattet , Jelmini ,
etc., leur donneront la réplique.

C'est à une très belle manifestation sportive
que nous vous convions aussi, les organisateurs
espérant compter sur votre appui.

St-Maurice

Parc des sports
Samedi 19 et dimanche 20 juin 1954

KERMESSE
du FOOTBALL-CLUB

Dimanche, dès 15 heures :
Grand tournoi local de football

Bal - Cantine - Bar - Jeux

Orchestre . « Arc en ciel »



10 ans d allocations familiales
aux paysans montagnards

Le 9 ju in  1944 , a ete posée une pierre impor-
tante de notre édifice social. C'est en effe t a cet-
te date que le Conseil fédéral a décidé l'intro-
duction d'allocations familiales pour domestiques
agricole» et pour paysans de montagne. Cette
œuvre , dont on ne saurait guère se passer à
l'heure actuelle , se fondait au début sur un ar-
rêté du Consaii tôdéiuil pris en vertu de.s
pleins pouvoirs , il n 'avait été conçu au préalable
que pour la période de service actif. Mais 11 se
révéla bientôt que ces allocations familiales cor-
respondaient à un véritable besoin, aussi l'arrê-
té du Conseil fédéral pris en vertu des pleins
pouvoirs fut tout d'abord remplacé par des arrê-
tés limités et , le 20 juin 1952, ancré final ement
dans une loi fédérale de durée illimitée.

La loi elle-même a été adaptée aux conditions
qui se sont modifiées durant ces dernières an-
nées, et elle a subi quelques améliorations. Ain-
si les allocations mensuelles pour enfants, qui se
montaient au début à Fr. 7.— ont été relevées
quoique peu pour atteindre à l'heure actuelle à
Fr. 9.—. Les allocations de ménage , qui sont ver-
sées aux domestiques agricoles mariés , ont passé
de 14 à 30 fr. Alors que jusqu 'en 1953 c'était
le nombre des unités de gros bétail qui déter-
minait le droit aux allocations pour enfants , la
réglementation définitive se fonde sur le revenu
réel , ce qui représente sans aucun doute une
solution plus équitable.

Jusq u'à la fin de 1953, il a été dépensé en tout
43,2 millions de francs pour les allocations pour
enfants aux paysans montagnards, alors que les
allocations famil iales  pour domestiques agricoles
atteignaient à cette même date 42,4 millions de
francs. En 1950, par exemple , ce n 'est pas moins
de 48,229 allocations pour enfants qui ont ôté
versées à 17,303 paysans montagnards. 13,206 do-
mestiques ont bénéficié au cours de la même an-
née d'allocations pour enfants et d'allocations
de ménage.

Bien que le régime définitif actuellement en
vigueur n 'ait pas pu tenir compte de tous les
vœux de la paysannerie montagnarde, nous n'en
voulons pas moins reconnaître les progrès qui
ont été acquis durant les dix dernières années.
Cette œuvre sociale, fruit  de l'esprit de solidarité
confédérale , a contribué à adoucir bien des mi-
sères et des souffrances durant la première dé-
cennie déjà , ot elle parviendra sans doute , à l'a-
venir également, à limiter la misère angoissan-
te qui règne encore dans un bon nombre de fa-
milles paysannes de montagne et de familles de
dômes-tiques agricoles.

C'est également l'occasion d'exprimer notre re-
connaissance à ces hommes qui se sont dépensés
sans comptai- pour la réalisation de cette œuvre
sociale , à savoir MM. le Directeur Willi, décédé,
de l'Office fédéral de l'Industrie, des Arts et Mé-
tiers et du Travail (OFIAMT), l'ancien conseiller
fédéral Stampfli , le Prof. O. Howald. ancien Se-
crétaire agricole suisse, et le conseiller fédéral
Escher, ancien conseiller national et président du
Groupement suisse des paysans montagnards.

Bâle
UNE CURIEUSE EXPERIENCE

Au cours des championnats nationaux de vols
sportifs à moteur , a eu lieu dimanche à l'aéro-
drome de Bâle-Mulhouse à Blotzheim, une dé-
montiration organisée par deux Gàlois, MM. Fross
et Ch. Schneider , en présence d'experts et de
spécialistes de l'Office fédéral de l'air et de la
station centrale suisse de météorologie, afin de
provoquer , au moyen d'un produit chimique, la
dissolution de brouillard et de nuages. Une subs-
tance chimique a été lancée d'un avion volant
à 2000 mètres d'altitude et peu après on cons-
tatait la dissolution de bancs de nuages.

La fête humoristique
(Suite et fin)

Chansonnettes populaires , tel pourrait être le
titre de trois vitrines de chaussures où nous y
voyons le Chat Botté et le Vieux Chalet (Favre).

Même le soleil de Sierre se rafraîchit  avec nos
glaces , thème choisi et bien présenté par la
Confiserie Baumgartner.

Avec les souliers Franzetti . on ne met plus les
pieds dans le plat : telle est l'inscription mise
par ce commerçant dans sa vitrine sous une ca-
ricature de Daetwyler.

Un mannequin , dont les doigts sont des carot-
tes, la tète un chou et les boutons des noix ,
incite les clients à acheter des produits du pavs
(Métrai l ler  Jos.),

Et voici plusieurs personnalités rassemblées
dans la vitr ine de Rauch Sports. Nous y recon-
naissons la « carure » imposante du patron , M.
le président Zwissig et son insigne dc la Croix-
Rouge. MM, W. Sehreehli, J. Daetwyler , Santan-
dréa et Morier.

Votre taille sera mince comme cette f lûte  ou
plantureu se comme cette basse et nous avons les
habits correspondants (Hertz).

Des livres pour tous les goûts et quelques ci-
tations intéressant des personnalités sierroises
chez Amacker.

Le patron vu par lui-même et quelques ré-
flexions sur l 'habillement chez H.-A. Rauch.
Comme l'indique cette vitrine , l'homme nu n 'est
pus beau et il lui faut  de beaux habits pour
prendre un peu d'importance.

Une série de pieds attr ibués à Daetwyler. F.-C.
Sierre . Veraguth ct consorts, a été alignée chez
Moret. chaussures.

ht voici quelque chose de très fin et de bi-
jo u : le quatuor de St-Giniez . 4 cigales jouant de
la musique (Chs Catien) au milieu de bouquets
de fleurs. Joss expose un bouquet d'explosifs.

Son voisin Géraud, rappelle un récent accro-
chage Daetwyler-Haenni, grâce à un dessin très
imagé. On trouve, dans ce magasin, chaussure à
sa taille pour donner des coups de pieds au...

Un dessin de Dubout à la Coopé affirme qu 'on
y est toujours bien servi.

Chez Gonset, nous assistons à une conversa-
tion téléphonique évoquant les envois postaux
que fai t  la maison.

Enfin ,  les trois cloches, trois Sierrois. sonnent
l'heure des trois décis (Zufferey-musique) .

Prévu pour l' après-midi, le cortège n "a pas pu
avoir lieu à cause de la pluie. Il se déroulera
dimanche prochain.

Rentes ordinaires AYS
Nouveaux bénéficiaires

A partir du 1er juillet 1954, les personnes qui ,
ayant été astreintes à l'obligation de payer des
cotisations au titre de l'AVS, ont atteint la li-
mite d'âge prévue par la loi, ont droit à l'une
des rentes ordinaires dc vieillesse suivantes :
à une rente de vieillesse simple :
— les personnes célibataires, veuves ou divor-

cées, nées au cours du 1er semestre 1889 ;
— les personnes mariées (mari ou femme) nées

durant le 1er semestre 1889 si l'autre con-
joint, en raison de son âge, ne peut pas bé-
néficier d'une rente ordinaire de vieillesse.

à une rente de vieillesse pour couple :
— les couples dont le mari est né au cours du

1er semestre 1889 et l'épouse avant le 30 juin
1891.

Pour faire valoir son droit à la rente, l'assuré
doit remplir une formule d'inscription et la re-
mettre à l'agence communale de son domicile,
accompagnée de son certificat d'assurance (cas
échéant, y ajouter celui de l'épouse) ainsi que
des pièces justificatives relatives à son état ci-
vil, telles que livret de famille, passeport, etc.

Les formules d'inscription peuvent être obte-
nues auprès de nos agences communales ou di-
rectement auprès des caisses de compensation.

CAISSE CANTONALE VALAISANNE
DE COMPENSATION.

Prévisions météorologiques
< Les bruits les plus divers circulent au sujet du
printemps exécrable que nous subissons. Certains
veulent y Voir une conséquence des explosions
atomiques et de la bombe à hydrogène. Les mé-
téorologues sont perplexes et n'osent plus se ha-
sarder à émettre quelque prévision. Ce n'est
pourtant pas si compliqué : le beau temps re-
viendra à l'occasion de la kermesse du Foot-
ball-Club St-Maurice, les 19 et 20 juin prochains.

Levron
BAL DE LA ST-JEAN

Si tu viens danser dans mon village...
Si tu viens danser, dans mon village... n'est pas

seulement le titre d'une chanson chère à Line
Renaud , mais une invitation de la jeunesse con-
servatrice « Union Levron » qui organise son
traditionnel bal de la St-Jean, le dimanche 27
juin.

L'an passé, déjouant les prévisions météorolo-
giques les mieux établies, et par ailleurs assez
défavorables, nous avions été gratifiés d'un temps
splendide... Espérons qu'il en soit de même cette
année, malgré le temps peu clément de ces der-
niers dimanches. Et si Maître Phébus ne daigne
mettre son nez à la fenêtre, ne soyez pas pour
autant pessimistes, du soleil il y en aura à pro-
fusion dans les cœurs, et celui qui pétille dans
les verres, — du meilleur crû, — m'a-ft-on dit , —
n'est certes pas à dédaigner.

Disciples de Terpsichore, vous serez comblés,
car vraiment l'orchestre est de tout premier
choix. Pour tous ceux qui ne sont pas à l'aise
sur un plancher de bal ou qui font injure à la
dive bouteille les jeux d'adresse ou de hasard
leur procureront maintes satisfactions et... quel-
ques beaux lots.

Tous regagneront leurs pénates, contents d'un
dimanche passé dans une ambiance saine et une
atmosphère de franche camaraderie.

Donc, tous au bal de la St-Jean le 27.

Jiom cwriaec au f ait...
« On arrive toujours quand on sait pratique-

ment conjuguer les trois verbes suivants :
VOULOIR... PRIER... AGIR... »

Cette réconfortante pensée , nous a été léguée
par René Bazin , le grand , écrivain catholique
frança is, décédé en 1932, au terme d' une vie lit-
téraire magnifiquement remplie et toute au ser-
vice de la douce France , sa belle patrie.

VOULOIR ! Souve?it l'intention compte pour
beaucoup dans nos actions quotidiennes. Vouloir
est déjà un commencement , le premier pas est
f a i t .  Et c'est toujours le premier pas qui coûte
le plus. Il f a u t  donc vouloir avec générosité , avec
cœur , avec spontanéité. Une volonté énergique ,
un cœur généreux , un caractère bien trempé ,
voilà ce qui manque trop souvent aux hommes
de notre temps !

PRIER ! La prière , a dit saint Augustin , est
la force des hommes et la f aiblesse de Dieu.
Comment l'oules-itous que Dieu refuse quelque
chose à ses enfants , lorsque ceux-ci lui adres-
sent une prière f i l ia le , émouvante , lui confiant
leurs espoirs , leurs besoins de chaque jo ur, lui
demandant par-dessus tout sa toute puissante
protection ? Comment et surtout lorsque cette
prière lui est adressée par l'intercession de Ma-
rie , sa Mère et la nôtre , ne répondrait-Il pas à

Télégramme
Madame préfère la crème-sandwich

Grand hôtel
Vous 'a trouverez dès maintenant dans 'toutes Jes

bonnes épiceries. Celte délicatesse ne coûte que
95 cts la bo'te de 120 gr. Excellente pour le pique-
nique, les dix heures et les quatre heures, pour (ai-
re des sandwichs, des hors-d'oeuvres pour manger
avec des pommes de terre en robe des champs, etc.
Même les estomacs difficiles la digère facilement.

Vente en gros : Ch. DUC S. A., Sion.

cette supplication maternelle ? En cette Année
mariale , ayons donc à cœur de prier arec plus
de ferveur , de piété , de confiance. Nous avons
tant de moti fs  d'invoquer cette Mère par excel-
lence , que nous ne devons jamais nous lasser
de recourir à son secours. Les pèlerins de Lour-
des , qui seront prochainement rassemblés aux
pieds de l'Immaculée , adresseront à la Sainte
Vterge l'hommage du Valais catholique , lui de-
manderont de protéger nos famil les , nos foyers ,
notre pays !

Et surtout AGIR ! Ag ir avec bonté , avec gé-
nérosité. Agir en chrétiens convaincus, en f rè -
res, voilà notre raison d'être ici-bas de vrais
disciples du Chris t ! abc.

Chimique mwtheusaf we
AU GROUPEMENT D'ARTISTES

AMATEURS
(Cg). — C'est mercredi 16 juin , à 20 h. 30, que

le Groupement d'artistes amateurs montheysans
procédera au vernissage de son exposition qui
sera ouverte du 17 au 27 juin 1954 et dont l'en-
trée sera gratuite.

A PROPOS DE L'AOMC
(Cg.) — De nombreuses réclamations s'élèvent

contre l'emploi « abusif » que font les trams de
l'AOMC des « cornets avertisseurs » de leurs mo-
trices. U est évident que ces cornets sont d'une
telle puissance qu 'ils s'entendent de for t loin.
En ville, ces avertisseurs sont désagréables, sur-
tout tôt le matin et tard le soir quand tout est
calme, alors qu 'il y a moins de danger étant don-
né le peu de circulation sur nos routes à ces heu-
res. La Cie AOMC, dans la mesure du possible
doit tenir compte de ces réclamations et nous sa-
vons qu 'elle le fera.

RECEPTION DE NOS GYMNASTES
(Cg.) — Dimanche soir , l'Harmonie Municipa-

le; a reçu notre section de la SFG qui revenait
de Martigny où elle avait participé à la Fête can-
tonale de gymnastique. ,

En cortège, nos gyms parcoururent les rues de
la cité, précédés de quelques membres du Vélo
Club sur leurs machines, puis nos gyms furent
conduits à leur local du Buffet des Trams. Là,
au nom de la Municipalité, M. J.-L. Descartes,
conseiller, a félicité nos gyms hommes et nos
gyms dames pour leur belle tenue et pour tout
le travail accompli au profit d'une jeunesse sai-
ne et forte. Le président de la section, M. E.
Pahud , répondit aux paroles du représentant de
la commune.'

Notons que nos gyms étaient accpmpagnés,
pour le cortège, de leurs cadets, pupilles et pu-
pillettes, qui se font toujours un devoir de par-
ticiper à la réception de leurs aînés.

AMELIORATION AU PONT COUVERT
(Cg.) — Le service des routes du Département

des travaux publics a travaillé lundi, toute la
journée, à l'amélioration du passage reliant la
route et le pont couvert. Nous avons signalé, il
y 'a quelque temps, le danger que présentait ,
pour les automobilistes non avertis, le brusque
changement de niveau entre la chaussée et le
pont. '

Aujourd'hui , par un travail consciencieux, le
Département des travaux publics a remédié à
cet inconvénient. La chaussée du pont , dont la
réfection avait été faite en planches posées dans
le sens de la longueur était un danger pour les
automobilistes lorsqu 'elle était humide à la suite
d'intempéries. Pour remédier à cet inconvénient ,
une bonne couche de macadam a été posée sur
tout le pont.

C'est avec plaisir que nous signalons cette
amélioration qui était d'une urgence évidente et
qui sera saluée avec joie par tous les usagers de
la route.
LA CIRCULATION DANS NOTRE VILLE

(Cg.) —Le Service de la Circulation de la com-
mune a fait signaler les passages pour piétons
afin que ces derniers puissent traverser nos rues
sans danger.

Malheureusement, cette signalisation, qui occa-
sionne de gros frais à l'Administration commu-
nale, est méconnue, volontairement, par une
grande partie de notre population. C'est ainsi que
nombre de jeunes gens croient intelligent de sta-
tionner avec leur bicyclettes aux carrefours et
sur les passages pour piétons.

Il nous semble que la direction de police de-
vrait intervenir sévèrement pour réprimer ces
pratiques qui sont un danger pour la circulation.

VERS LA CONSTITUTION
D'UNE SECTION DU M.P.F

(Cg.) — Nous apprenons que le Mouvemen t
Populaire des Familles va constituer une section
à Monthey. En effet , une assemblée constitutive
aura lieu cette semaine encore. Norrlbreuses sont
les personnes qui , bien que n'ayant pas assisté
à la séance d'information du 26 mai dernier, s'in-
téressent à ce mouvement.

Messieurs Robert, Gérald, Charly MARET
et famille

remercient de tout coeur toutes les «personnes qui
leur ont témoigné tant de sympathie à l'occa-
sion de leur grand deuil.

Tous les remerciements à la classe 1908.

Cinéma ETOILE, Martigny
Trois magnifiques programmes

en technicolor
Mardi 15, à 20 h. 30, et jeudi 17, à 14 h. 30 :

« LA FLIBUSTERIE DES ANTILLES » en tech-
nicolor. Un ouragan d'aventures avec une dis-
tribution sensationnelle : Jean Peters, Debra Pa-
get, Louis Jourdan.

Attention ! Jeudi 17 (Fête-Dieu), à 14 h. 30.
Mercredi et jeudi, à 20 h. 30 : « TU ES A

MOI », en technicolor, avec Mario Lanza , l'inou-
bliable « Grand Carruso », qui chante à nouveau
17 airs, parmi lesquels les plus beaux morceaux
de « Rigoletto », « Le Trouvère », « Cavalleria
Rusticana »» , <• L'Africaine », « Norma » et des
airs populaires des plus connus.

Une véritable fête pour les yeux et les oreil-
les à ne pas manquer !

Jeudi, à 17 h. : Un magnifique spectacle de
famille, le premier grand dessin animé français,
en technicolor : « Jeannot l'intrépide » ou « Les
nouvelles aventures du Petit Poucet. »
Un grand spectacle de famille à l'Etoile

Jeudi 17 (Fête-Dieu) et dimanche 20, à 17 h. :
« Jeannot l'intrépide » ou les « Nouvelles aven-
tures du Petit Poucet » . C'est le premier grand
dessin animé français... Un film frais... Une fée-
rie de couleur... Un sujet inoubliable... Une mu-
sique étourdissante.

Enfants Fr. 1.20. Adultes Fr. 1.80 .

CINEMA REX SAXON
Mercredi 16 et jeudi 17, à 20 h. 30 : « La fli-

busterie des Antilles ».
Jeudi et dimanche, à 14 h. 30 : Cinéma pour

enfants et famille : « Jeannot l'intrépide » ou
les nouvelles aventures du Petit Poucet.

Enfants Fr. 1.—. Adultes Fr. 1.50.

f
La famille de Monsieur Maurice PUTALLAZ,

dans l'impossibilité de répondre à chacun , remer-
cie bien sincèrement tous ceux qui , soit par leur
présence, soit par leurs envois de messages, de
fleurs et de couronnes ont pris part à son grand
deuil. Un merci spécial à la Classe 1931, à la
Section de Jeunesse conservatrice et au Chœur
Mixte de Vétroz.

t
Madame Esther PELFINI et son fils Othmar, à

Riddes ;
Monsieur et Madame René PELFINI-DAR-

BELLAY et leurs enfants, à Riddes ;
Monsieur et Madame André PELFINI-BOVAY

et leurs enfants, à Riddes ;
Madame Vve Marie BORGEAUD, ses enfants

et petits-enfants, à Monthey ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la perte cruelle

qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Amédée Pelfini
leur cher époux , père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, décédé le 14 juin 1954j
dans sa 79e année, après une pénible maladie,
muni des Sacrements de la Religion.

ï L'ensevelissement aura lieu à Riddes mercre-
di 16 juin , à 10 h. 15.

i
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t
Monsieur et Madame Léon DEFAGO-GILLA-

BERT et leurs enfants , à Champéry ;
Monsieur et Madame Oswald DEFAGO-GIL-

LABERT et leurs enfants, à Val d'Illiez ;
Madame et Monsieur Pierre RICHARD-DE-

FAGO et leurs enfants, à Morzine (Haute-Sa-
voie) ;

Madame et Monsieur Léon GEX-FABRY, à
Val d'Uliez ;

ainsi que les familles parentes et alliées, en
France, Val d'Illiez, St-Maurice, Troistorrents,
Champéry et Monthey,

ont le grand chagrin de faire pant du décès de

Madame Olympe Défago
née ECOEUR

leur chère et bien-aimée maman, belle-mère,
grand'maman, sœur, belle-sœur, tante et cousi-
ne, que Dieu a rappelée à Lui dans sa 75e an-
née, munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Val d'Illiez le
mercredi 16 juin , à 10 h. 30.

P. P. E.
Repose en paix bien-aimée maman '
Que ton repos soit doux comme
Ton cœur f u t  bon.

Contrôle Fiat gratuit
mardi 15 et mercredi 16 juin 1954
Trois techniciens de la FIAT

seront à disposition de tous les pro-
priétaires de véhicules FIAT de la
région St-Maurice-St-Gingolph au

Garage Gallar Monthey
Tel 4 22 81
Tous les propriétaires FIAT qui dé-
rent que leurs véhicules soient
contrôlés par ces spécialistes, ou
qui aimeraient obtenir certains ren-
seignements techniques sont priés
de prendre rendez-vous auprès du
Garage Galla, pour un des jours
mentionnés ci-dessus.

Rédacteur responsable : André Luisier



L'heure d'une petite décision ou d un gros échec
va-l-elle sonner ?

Au début de la séance restreinte de lundi
après-midi consacrée à l'Indochine, M. Molotov a
soumis à la conférence une très longue proposi-
tion sur la question du contrôle de l'armistice
qui doit être effectué par des commissions neu-
tre et mixte.

Commission mixte (militaire d'armistice) —
Cette commission sera composée de représentants
des deux camps, Ses fonctions et ses attributions
sont d'assurer le contrôle et l'exécution des con-
ditions de l'accord sur la cessation des hostilités :
réajustement des zones, cessez le feu , violation
des conditions sur le cessez le feu .

La mission des Etat neutres sera composée de
l'Inde, du Pakistan , de la Tchécoslovaquie et de
la Pologne.

C'est dans la troisième partie ,au point 8, que
la proposition soviétique présente une nouveauté
La voici : « Les questions sur lesquelles les dé-
cisions peuvent être prises par simple majorité
de voix sont :

a) questions relatives à l'exécution par la com-
mission neutre des fonctions relatives à la non-
introduction en Indochine de nouveaux contin-
gents des forces armées : terre, air, mer, de tou-
te sorte d'armement (monté ou démonté), de mu-
nitions fabriquées ainsi que de divers matériel
militaire.

b) questions relatives à l'enquête sur des de-
mandes de la commission mixte ou de l'une des
parties concernant la violation de l'accord sur
la cessation des hostilités.

c) autres questions relatives à la compétence
des Etats neutres, violation de la ligne de démar-
cation et des zones démilitarisées, etc.

Au cas ou au cours de l'examen des questions
sus-indiquées les voix se partagent, la voix du
président est déterminante.

L'unanimité est cependant maintenue dans les
deux cas suivants :

•a) violation graves de l'armistice pouvant en-

Conseil nafienal
Séance de lundi

L'ADMINISTRATION GENERALE
BERNE, 14 juin. — (Ag) — L'ordre du jour

appelle l'examen de la gestion du Conseil fédé-
ral pour 1953.

M. Dietschi (rad., Bâle-Ville), rapporte sur l'ad-
ministration générale. La commission, dit-il, s'est
à nouveau souciée d'alléger l'immense fardeau
qui repose sur le chef du Département de l'é-
conomie publique. Toutefois, elle ne pense pas
qu'il soit indiqué de séparer la division du com-
merce de ce Département pour la confier à la
politique. En revanche, elle considère que l'offi-
ce des assurances sociales pourrait sans incon-
vénient être attribué au Département de l'inté-
rieur. La commission s'est aussi penchée sur le
problème des constructions fédérales : tant le
service du génie et des fortifications, que la di-
rection générale des PTT ont tendance à ne plus
passer par le service des constructions fédérales,
comme le stipule expressément l'arrêté fédé-
ral du 20 mars 1947, mais à opérer indépen-
damment de ce service. C'est pourquoi la com-
mission a adopté un postulat invitant le Con-
seil fédéral à prendre des mesures «pour que l'ar-
rêté précité soit respecté et qu'une meilleure
coordination soit réalisée en matière de cons-
truction de bâtiments et ouvrages fédéraux.

A propos de l'exportation du matériel
de guerre

La gestion du Département politique donne
lieu à quelques observations qui portent en
particulier sur les missions suisses en Corée et

Marie et Fritz Rubacher fêtent à Attiswil
leurs noces de pierre

Un jubilé très rare a été fêté à Attiswil, dans
le canton de Soleure, par les époux Marie et
Fritz Hubacher qui ont célébré le 70e anniver-
saire de leur mariage. Les experts ne sont pas
tout à fait d'accord si on doit appeler un tel ju-
bilé, les noces de pierre ou de platine, mais, quoi
qu'il en soit, les deux époux ont vécu une union
dont la durée dépasse celle de la vie moyenne
d'un homme. Ils sont âgés de 92 et respective-
ment de 93 ans et comptent bien recevoir encore

les fauteuils de centenaires.

A Genève

traîner une reprise des hostilités,
b) questions relatives aux additifs ou amende-

ments des accords d'armistices.
Enfin la proposition de M. Molotov soulève

la question des lieux de stationnement des orga-
nisations de contrôle.

M. Bedel Smith a ensuite posé à M. Molotov
des questions sur les rapports entre les deux
commissions mixte et neutre qui , selon lui, sont
mal définis, il insiste pour que les décisions de
la commission neutre soient exécutoires par les
deux parties.

Au sujet de la composition de cette commis-
sion, M. Bedeil Smith se prononce en faveur de
la proposition faite la se«maine dernière par M.
Eden tendant à désigner les pays de la conféren-
ce de Colombo (Inde, Pakistan, Birmanie, Indo-
nésie, Ceylan) ou bien en faveur de celle de M.
Nguyen Quoc Dinh tendant à confier ce con-
trôle aux Nations Unies.

M. Bedeil Smith a ensuite proposé que la pro-
chaine séance soit consacrée à la question du
Laos et du Cambodge pour étudier le problème
de la présence des troupes du Vietminh dans ces
territoires.

M. Chauvel (France), appuyé la proposition de
M. Bedeil Smith tendant à discuter au cours de
la prochaine séance de la question du Laos et du
Cambodge sous l'aspect de l'évacuation des trou-
pes du Vietminh.

M. Eden est intervenu pour déclarer que la
conférence avait abouti à un premier résultat
positif important , celui des travaux des représen-
tants des commandements des deux camps. Il
est d'accord pour qu'une nouvelle séance tes-
treinte sur le Cambodge et le Laos ait lieu mer-
credi «prochain. Mais il fait remarq,uer que si au-
cun progrès n'était réalisé au cours de cette pro-
chaine séance, il deviendrait inutile pour les mi-
nistres de continuer à siéger. Il suggère que dans
ce cas il serait plus sage de suspendre la dis-

les exportations d'armes.
M. Petitpierre, conseiller fédéral, répond au

député socialiste st-gallois Eggenberger, qui a
soulevé la question des exportations de matériel
de guerre, que le droit des gens n'interdit pas
aux Etats neutres d'effectuer ce commerce. Mais
notre statut de neutralité nous fait un devoir de
ne pas se laisser se développer en Suisse une
industrie de guerre. Les exportations de 1954
sont en sensible diminution sur celles de l'année
1953. En ce qui concerne les missions suisses en
Corée, les Chambres seront saisies d'un rapport
détaillé du Conseil fédéral et une discussion uti-
le pourra être introduite à ce moment-là.

M. Duttweiler (ind., Berne), développe un pos-
tulat par lequel le Conseil fédéral est prié d'exa-
miner s'il ne faudrait pas tenter par une inter-
vention auprès de l'ONU ou de certains Etats
neutres de cette organisation de faire reconnaî-
tre la « situation unique » de la Suisse, qui avait
été reconnue par la SDN du temps du conseil-
ler fédéral Motta.

A cet effet ,1e Conseil fédéral devrait étudier
minutieusement les obligations, ainsi que les
charges maxima que la Suisse pourrait assumer
pour peu que l'ONU lui confie en sa qualité de
petit Etat neutre, des fonctions déterminées en
cas de conflit mondial, par exemple une mission
sanitaire.

Le Conseil fédéral répondra ultérieurement à
ce postulat.

Département de l'Intérieur
M. Pini (rad., Tessin), rapporte sur la décision

de l'instruction des sciences et des arts. La suite
du débat est renvoyée à mardi.

Au cours de la séance, la Chambre vote par
147 voix sans opposition, le projet relatif au re-
censement des entreprises.

La séance est levée.

EXPLOSION DANS UNE POUDRERIE
Deux morts

BORDEAUX, 14 juin. — (Ag AFP) — Deux
personnes ont été tuées à la suite d'une explo-
sion qui s'est produite lundi après-midi dans un
des laboratoires de la poudrerie nationale de
Saint- Médard en J ail es, près de Bordeaux. Une
enquête est ouverte pour déterminer les causes
de l'accident.

Des obus suisses
pour le Guatemala

WASHINGTON, 14 juin. — (Ag AFP) — On
confirme au Département dEtat que les autorités
américaines en Allemagne occidentale sont inter-
venues pour empêcher la réexpédition vers le
Guatemala par une maison de Hambourg, d'une
cargaison d'obus de défense anti-aérienne en
provenance de la Suisse.

o 
En Allemagne

UN PROCES EN HAUTE TRAHISON
CARLSRUHE, 14 juin (Ag.)

Un grand procès en haute trahison contre trois
secrétaires du parti communiste de l'Allemagne
occidentale s'est ouvert lundi devant la Haute
Cour de droit pénal à Carlsruhe. Les inculpés
sont Oscar Neumann, membre du comité du par-
ti communiste, Cari Didke, chef communiste dans
l'Etat fédéral de la Rhénanie septentrionale,- et
Emile Bechtle, de Reutlingen, en Wurtemberg.
L'activité de la commission du plébiscite, orga-
nisme communiste interdit par les autorités, est
à la base de ce procès. Cette organisation serait
financée par les autorités de la zone soviétique.
Elle tendrait à renverser l'ordre constitutionnel
en Allemagne occidentale et la remplacer par un
régime à l'instar de celui de l'Allemagne orien-
tale.

cussion jusqu a ce que les représentants des com-
mandements achèvent leurs travaux, quittent à
réunir de nouveau les ministres.

Prochaine séance restreinte sur l'Indochine
mercredi à 14 h. gmt. Demain mard i, séance
plénière sur la Corée.

Le journaliste vietnamien est sorti
de l'hôpital de Genève

GENEVE, 14 juin. — (Ag) — Le journaliste
vietnamien Vo Son Thiet a quitté lundi soir
l'hôpital cantonal et est aller planter sa tente
non loin du Parc Mon Repos, sur le domaine de
l'Infirmerie du Prieuré, ou la directrice lui a
accordé l'autorisation de camper. Vo Song Thiet
s'est engagé à ne plus jeûner et à reprendre le
régime végétarien auquel il est habitué.

A l'occasion de la 37e Conférence
Internationale du Travail

LE CONSEIL FEDERAL
ET LES AUTORITES GENEVOISES

REÇOIVENT
GENEVE, 14 juin. (Ag.) — Le Conseil fédéral

et les autorités genevoises ont, à l'occasion de la
37e Conférence internationale du travail, organi-
se en l'honneur des nombreuses délégations
étrangères qui suivent actuellement à Genève les
travaux de cette conférence, une promenade de
plusieurs heures sur le lac. Les quelque 1500 in-
vités avaient, dès 18 heures, lundi, pris place
à bord des bateaux de la Compagnie générale
de navigation « La Suisse », « Le Simpion » et
« L'Helvétie », pavoises aux couleurs des cantons
suisses et où buffet froid et orchestre agrémen-
taient la promenade des délégués qu'accompa-
gnaient leurs épouses.

A PROPOS DE LA...
DESARMANTE INITIATIVE

DE M. SAMUEL CHEVALLIER

Une opinion fondée sur l'expérience
L'initiative de M. Samuel Chevallier pour la

réduction massive des armements continue à
faire couler de l'encre. Un j ournal de Suisse alé-
manique reproduit à ce sujet les propos d'une
Danoise devenue Suissesse, qui est née et qui a
vécu les années de guerre dans son pays d'ori-
gine.

« Je sais ce que c'est de voir une armée étran-
gère entrer dans un pays sans rencontrer de ré-
sistance, a-t-elle déclaré. J' ai vu ce que c'est
que de devoir livrer son pays , parce «que, durant
les années qui ont précédé la guerre, les citoyens
de ce pays ont j ugé bon de rogner le budget mi-
litaire en faveur de « tâches meilleures ». Mais
j' ai vu aussi comment ces citoyens, s'étant avi-
sés de l' erreur commise., ont risqué ensuite leur
vie dans le mouvement de la résistance. C'est
dans le malheur que nous avons p u mesurer la
gravité des f autes commises précédemment.

» Aujourd'hui, je dois entendre, ici en Suisse,
les mêmes 'arguments qu'autrefois. Les listes
de l'initiative sont signées avec enthousiasme
par certains citoyens qui s'imaginent que la
Suisse neutre doit restreindre son armement. Et
les gens signent sans se rendre compte que les
temps sont révolus où les puissances étrangères
sont résolues à respecter la neutralité suisse,
même si cela gêne leurs plans... Et c'est faire
¦montre de naïveté que de s'imaginer que, parce
que nous avons désarmé , personne ne nous atta-
quera.

» On a essaye de me gagner à ces idées par des
arguments séduisants à première vue, identiques
à ceux que j' ai entendus jadi s au Danemark.
Mais ceux qui savent où cela mène les jugent
fune stes. Personne ne peut haïr la guerre plus
que ceux qui l'ont vécue ; mais person ne ne
peu t mieux comprendre que le peuple qui s'a-
bandonne est écrasé, beaucoup plus que ne pour-
rait le fair e une défaite militaire. Nous voulons
donc espérer que la propagande en fa veur de l'i-
nitiative tombera sur un sol pierreux et qu'eUe
ne pourra pa s prendre racine. »

U n'y a rien à ajouter à ces paroles dictées
par l'expérience. Montrer l'exemple au monde...
c'est très beau. Mais à une époque où tout est
malheureusement axé sur la force, cette « dé-
monstration » pourrait nous mener tout droit à
la catastrophe.

L'ECLAIRAGE DES QUAIS
DE VILLENEUVE

Les électeurs de Villeneuve se sont prononcés
samedi et dimanche sur le projet du Conseil
communal (législatif) ouvrant un crédit de 20,850
francs pour l'éclairage de la nouvelle route qui
emprunte les quais de Villeneuve. La Municipa-
lité (exécutif) avait proposé au Conseil commu-
nal un projet moins coûteux, mais elle n'obtint
pas gain de cause. Aussi lança-t-elle un réfé-
rendum afin que les électeurs puissent se pro-
noncer sur les deux projets. Le peuple a rendu
son verdict ; par 164 voix contre 129 il s'est pro-
noncé pour le projet le moins coûteux , celui de
la Municipalité. La participation au scrutin a
été de 50 pour cent. Le bureau de vote fut fermé
une heure plus tard dimanche après-midi pour
permettre aux pompiers, alertés à 11 h. 30 à cau-
se du feu qui détruisit la ferme des Grands Ver-
gers (120,000 francs de dégâts) d'accomplir leur
devoir civique.

Le sieur Houriet doil
se rétracter

Pour satisfaire a l'insatiable besoin commu-
niste de scandale, R. A. Houriet, prétextant d'un
aménagement foncier à Massongex, s'était cru
autorisé à attaquer M. Henri Desfayes, par l'in-
termédiaire de la complaisante et insipide « Voix
du Travail ».

Aujourd'hui, pour limiter les dégâts qui pour-
raient être faits dans sa bourse et son casier
judiciaire, il préfère se rétracter. Cest toujours
comme ça que finissent les scandales de ces MM.
Nicole, Houriet et consorts...

Houriet tente toutefois de se blanchir (com-
me si cela était encore possible) en mettant en
cause deux instances connues. Mais personne ne
sera dupe de cette manœuvre de diversion aussi
stupide qu'indélicate. Car, s'il a préféré se
condamner lui-même à la rétractation, c'est bien
parce que, avant, on l'avait largement convain-
cu des fâcheuses conséquences de l'extrême gros-
sièreté dont il est seul capable et responsa-
ble. (Al.)

RETRACTATION
Je soussigné, R. A. Houriet, ai porté dans la

« Voix du Travail » des 3 et 17 avril 1953 des
accusations contre le Colonel Henri Défayes,
ancien président du Grand Conseil valaisan.

Ces accusations étaient fondées entre autres
sur un avis de droit de l'Union Suisse des Pay-
sans, à Brugg et sur l'opinion du chef du con-
tentieux du Département valaisan de l'Intérieur.
Or, par suite de l'entrée en vigueur, le 1er jan-
vier 1953, de la loi fédérale sur le maintien de
la propriété foncière rurale du 12 juin 1951, que
mes informateurs mentionnés ci-dessus auraient
dû connaître, le Colonel Défayes ETAIT EN
DROIT D'AGIR COMME IL L'A FAIT.

Je me fais un devoir d'exprimer au Colonel
Henri Défayes. mes regrets pour la violence des
propos infondés que, de bonne foi , j'ai tenus à
son endroit et pour le tort que j'ai pu lui causer.

La présente rétractation sera publiée intégra-
lement et à mes frais dans la « Voix du Travail »,
le « Journal de «Bex », le « Confédéré » et le
« Nouvelliste Valaisan ».

Bex, le 27 mars 1954.
R.-A. Houriet.

Sierre

Deux gendarmes accidentés
Lundi soir, peu après 18 heures, deux gendar-

mes \du poste de Sierre, MM. Rouiller et Carruzzo
rentraient d'une tournée dans le Val d'Anni-
viers, à bord d'une moto. Arrivés sur la place
de Glarey, ils ne purent éviter un char tiré par
deux jeunes gens qui traversa inopinément la
chaussée, et firent une violente chute.

Le conducteur de la moto, M. Rouiller, se tire
de l'accident sans mal, mais son passager a dû
être transporté à l'Hôpital de Sierre avec une
grave blessure au genou qui nécessite une inter-
vention chirurgicale.

Cet accident semble dû à l'imprudence des
deux jeunes gens qui traversèrent la route sans
se soucier de la circulation.

o 

Grande-Dixence

Chute mortelle
(Inf. part.) - Au barrage en construction de la

Grande-Dixence, un ouvrier était monté sur la
plateforme du téléférique qui relie Blava à Mo-
te. Perdant probablement l'équilibre, le malheu-
reux fit une chute d'une hauteur d'environ 15
mètres et vint s'écraser sur le sol où il demeura
inanimé.

On s'empressa pour le relever. Il était très
grièvement blessé avec la colonne vertébrale
brisée, de multiples plaies et contusions. Trans-
porté d'urgence à l'Hôpital régional de Sion, il
devait rendre le dernier soupir en cours de rou-
te.

II s'agit de Raymond Gottjën, célibataire, âgé
de 24 ans, originaire d'Ausserberg.

Jeunesse conservatrice
La Société de Jeunesse conservatrice de Ver-

nayaz est convoquée en assemblée ordinaire à
l'Hôtel Victoria, ce soir mardi 15 juin 1954, à 20
heures 30.

1. Conférence par un membre de la Jeunesse.
2. Sortie annuelle.
3. Votations fédérales.
4. Divers. Le comité.

Pour le certificat de capacité
Une résolution

de la Chambre valaisanne
de commerce

La Chambre valaisanne de commerce, consi-
dérant l'effort très important fait par notre can-
ton dans le domaine de la formation profession-
nelle ; tenant compte qu'une bonne formation
dans quel métier que ce soit est pour le public
une garantie de bienfacture et une sécurité pour
les jeunes, recommande vivement aux électeurs
valaisans d'aller voter OUI le 20 juin pour l'arrê-
té fédéral introduisant le certificat de capacité
dans les métiers de cordonnier, coiffeur, sellier
et charron.

Elle invite également les électeurs à
VOTER OUI

en ce qui concerne l'aide aux Suisses de Yi
tranger.
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20 modèles de
123 à 480 litres

maintenant
à partir

ou en location
à partir de Fr. 32.-
par mois
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Prospectus et renseignements par ;

Agence « Frigidaire » pour le Valais

René Nicolas - Sion
A louer à MARTIGNYa pp artement

3 Vu pièces, avec toul
conifort moderne. 140 fr.
par mois. Entrée autom-
ne 1954. ¦

S'adresser Case posta-
le 52 239, SION.

FROMAGE
YK gras, 5 et 10 kg., Fr.
4.20 le kg., mi-gras du
pays, pièces de 6 kg., Fr.
4.-— le kg. TMsit mi-gras,
Fr. 3.80 4e kg. par pièce.
Gruyère, mi-gras, 5 et
10 kg., Fr. 3.60 le kg.
Bon fromage, extra, K
gras, Fr. 3.-— le kg. Fro-
mage maigre, salé fort,
Fr. 2.20 le kg.

ESSEIVA, SION, Rue
de Savièse, tél. 2.29.03.

VW uxe
mod. 51, ciel ouvrant , 2
pneus neufs , carburateur
spécial, voiture très soi-
gnée. Fr. 4,300.—.

Edmond Reichenbach,
automobiles, Sion, Les
Mayenneis, tél. 2.24.84.

A vendre (pour le
compte d'un de nos
clients) une

Land-Rover
modèle 1952, à l'état de
neuf.

Garage LUGON, Ar-
don, tél. 4.12.50.

Famille de deux per-
sonnes avec un bébé
cherche

jeune fille
pour les travaux du mé-
nage. Cages selon capa-
cités. Entrée de suite.

S'adr. à Mme Docteui
Pierre Perret, Avenue de
Rumine 9, Lausanne.

propriété
comprenani chalet 5 p.,
bain, central , 1000 m2 de
t errain. Vue imprenable
sur lac et Alpes. Situa-
tion tranquille, 550 m. ait.
Région Vevey-Monfreux.
Fr. 40,000.—.

Ch. Wuest, Chailly s.
Clarens, tél. 6.32.68.

On parcourt certains
journaux, mais on lit
entièrement
LE NOUVELLISTE I

Demandez
notre excellent bœuf

Salé et fumé Fr. 4.— le kg. franco
Boucherie O. Neuenschwander S. A., 17, av. du

Mail, Genève. Tél. 4 19 94.
*¦¦

Monsieur, pour calmer le feu du ra
soir, employez la CREME ARPEL, d'u
ne conception toute nouvelle.
La boîte Fr. 2.50 dans toutes les pharmacies

Pratique, mais... soigné

Complet gabardine
américaine, coupe parfaite, coloris

mode

110.-
Pantalon gabardine

américaine, 6 coloris en stock. Tour
de ceinture 72 à 104 cm.

2Ç50
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LA COUPE DU MONDE

fôlDi

(A suivre!)

UN PEU D'HISTOIRE
Les championnats du monde de football ont

lieu chaque quatre ans si des événements ma-
jeurs ne viennent pas en empêcher l'organisa-
tion.

La Ire coupe du monde eut lieu à Montevideo ;
elle est due au grand sportif français Jules Ri-
met. Alors que le tournoi olympique est unique-
ment réservé aux amateurs, la coupe du mon-
de est ouverte à toutes les nations, y compris
celles qui pratiquent le professionnalisme. La
Coupe ne devait pas remporter dès sa naissan-
ce un éclatant succès mais il fallait commencer
et bien réussir pour l'escompter pour les prochai-
nes éditions. Vainqueur deux fois du Tournoi
olympique et fêtant en 1931 son centenaire, l'U-
ruguay méritait bien l'honneur d'organiser les
championnats du monde pour la première fois.
Cependant, vu les frais de déplacements et la
durée du voyage, maintes équipes européennes
renoncèrent à se rendre à Montevideo ; parmi
elles l'Italie, la Suisse, l'Allemagne, la Tchécos-
lovaquie !

Mais les absents eurent tort car la compétition
obtint un vif succès en raison des résultats inat-
tendus et des performances des équipes partici-
pantes. L'Argentine, la Yougoslavie, l'Uruguay,
les Etats-Unis se qualifièrent pour les demi-fi-
nales qui virent le succès facile des Argentins
aux dépens des Etats-Unis et de l'Uruguay vic-
torieuse de la Yougoslavie par 6 buts à 1 ! 100,000
spectateurs assistèrent à la finale qui fut magni-
fique ; l'Uruguay Remporta finalement par 4 buts
à 2, mais l'Argentine ne digéra pas sa défaite
et rompit ses relations avec sa rivale !

La seconde édition (1934) eut lieu en Italie et
le succès dépassa toutes les espérances puisque
12 groupes durent être constitués pour répartir les
équipes. Les demi-finales mirent en présence la
Tchécoslovaquie contre l'Allemagne ; l'Italie con-
tre l'Autriche. Tchèques et Italiens se qualifiè-
rent et la finale revint à l'Italie après un match
terrible qui nécessita les prolongations (2 à 1).

En 1938, la guerre se préparait déjà et la 3e
coupe du monde s'en ressentit. Néanmoins elle
obtint son succès habituel avec une participation
moyenne, sans les grandes vedettes sud-améri-
caines, Uruguay y compris. La grande surprise
du tournoi fut la défaite des Allemands face aux
Suisses déchaînés ; le premier match se termina
sur le résultat nul (1 à 1) mais le second vit ef-
fectivement le triomphe de nos représentants par
4 buts à 2. Et l'Allemagne était l'un des grands
favoris du tournoi ! Autre prétendant sérieux : la
Hongrie qui parvint à se défaire de la Suisse (2
à 0) fatiguée par son 2e match contre l'Allema-
gne. La Suède s'étant qualifiée on eut d'une part
le Brésil contre l'Italie et, d'autre part, la Hon-
grie contre la Suède. Italiens et Hongrois furent
vainqueurs et la finales opposa ces deux belles
équipes. Les Italiens obtinrent le titre après un
match formidable que n'oublieront jamais les
spectateurs présents (4 à 2). L'enthousiasme fut
énorme dans toute la péninsule et le football y
connut un nouvel essor.

La 4e édition vit la réapparition de l'Uruguay
et l'engagement de 33 équipes. Il fallut les ré-
partir en groupe (10) et l'événement majeur fut
la participation des 4 nations de Grande-Breta-
gne qui s'étaient enfin décidées pour la coupe.
Les qualifiés des 10 groupes constituèrent les 4
groupes du tour final qui eut lieu au Brésil. La
Suisse fut qualifiée et incorporée au «groupe 1
avec le Brésil, la Yougoslavie et le Mexique. Le
Brésil se qualifia mais la sensation du tournoi
fut naturellement le match nul qu'elle dut con-
céder aux Suisses (2 à 2) après une partie en-
thousiasmante où nos représentants furent près
de la victoire. Dans le deuxième groupe autre
sensation : la défaite de l'Angleterre face aux
Etats-Unis ! Battus aussi par l'Espagne les An-
glais, considérés comme les maîtres du football,
se trouvaient éliminés. Quelle stupeur !

Visiblement, elle ne voulait pas entrer dans
des détails.

— Ensuite, vous m'avez traîné à travers la
forêt et mis sous le hamac ? repris-je.

— Oui, l'histoire du coup de soleil ne jouait
plus. Mieux valait essayer de faire croire à
un rêve. J'étais sûre que vous n'étiez pas de
la Gestapo.

—- Vous avez eu de la chance. Je m'étais en
effet couché dans le hamac avant d'entrepren-
dre ma promenade.

— C'était calculé, répondit-elle, toujours
calme. Vous oubliez que vous étiez suivi tout
le temps. Harry vous surveillait , aussi bien
quand vous lisiez votre journal dans le hamac
que quand vous étiez en forêt.

— Diable, murmurai-je. C'était du reste exact,
je me souvenais des pas entendus pendant que
je sommeillais dans le hamac. Et ensuite ? de-
mandai-je.

— Il n'y a plus grand-chose à dire. Harry al-
la chercher Léo et le porta jusque chez lui. Au
matin, il enterra l'Allemand dans la forêt. Léo
nous donna beaucoup d'inquiétude, mais il se
cremit au bout de deux semaines. Il affirmait
que le chiffre était dans l'étui, que vous aviez
gardé le papier et l'aviez caché dans une poche
secrète. Il envoya Harry fouiller votre cabane ,
je crois que vous étiez à la pêche ce jour-là.
Mais Harry ne trouva rien. Léo était têtu, il
s'était fourré dans la tête que vous travailliez
pour la Gestapo. Nous vous avons surveillé tout

par E. Uldry
Autre surprise : la Suède triompha de l'Italie

par 3 buts à 2, achevant de donner à la compéti-
tion un tour inattendu et passionnant. Alors que
les Anglais avaient accepté sportivement la dé-
faite sans trop s'en faire (on considéra l'événe-
ment comme un fait divers !), l'Italie prit le deuil
et considéra sa défaite comme une catastrophe
qui produisit une vive amertume et engendra
d'ardentes polémiques. L'Uruguay ridiculisa la
Bolivie (8 à 0) et s'installa grand favori.

Brillants contre les Italiens, les Suédois s'é-
croulèrent devant les Brésiliens, incapables d'en-
diguer le flot offensif adverse (7 à 1). Comme
l'Uruguay avait dû partager les points avec
l'Espagne, très en verve (2 à 2), on s'apprêtait
déjà au Brésil à fêter une victoire nationale. Les
autres matches justifièrent cet optimisme car le
Brésil écrasa l'Espagne comme elle avait écrasé
la Suède (6 à 1). Relevons ici que lés Suisses,
hormis l'Uruguay, furent les seuls à inquiéter
les Brésiliens, ce qui situe bien leur exploit.

Bref , Brésil et Uruguay se retrouvèrent en fi-
nale et vous pensez que la foule ne bouda pas
la rencontre. Au stade de Macracana, conçu pour
150,000 spectateurs, 200,000 s'y entassaient litté-
ralement. Nerveux et imprécis, les Brésiliens gâ-
chèrent des occasions inouïes et l'Uruguay, plus
calme et maître de lui, remporta une victoire
méritée par 2 buts à 1.

Ainsi, après avoir été deux fois victorieux
au tournoi olympique, avoir remporté la premiè-
re coupe du monde, l'Uruguay inscrivait à nou-
veau son nom à la 4e édition , 20 ans après la pre-
mière ! Le Brésil porta le deuil et un morne ac-
cablement succéda aux manifestations d'enthou-
siasme des jours précédant la finale. Quel chan-
gement !

CE QUE SERA LA 5e EDITION ?
Notre «pays aura donc l'honneur d'organiser

la prochaine coupe du monde. Quelques jours
nous séparent en effet de l'ouverture officielle
de cette grandiose manifestation qui fera ac-
courir en Suisse des milliers et des milliers de
sportifs de tous pays. Citons, à titre d'exemple,
que l'Allemagne sera accompagnée par 20-25,000
supporters et que le Brésil, lui, en aura près
de 10,000 malgré la longueur et le coût du voya-
ge !

Nous connaissons maintenant les 16 équipes
qualifiées pour les huitième de finale qui dé-
buteront le 16 juin : ce sont l'Uruguay, la Tché-
coslovaquie, l'Autriche, l'Angleterre, l'Ecosse, la
France, la Yougoslavie, le Brésil, le Mexique, la
Turquie, la Belgique, la Suisse, la Corée, la
Hongrie, l'Italie.

On a désigné les têtes de séries choisies par-
mi les équipes les plus fortes : Italie, Angleterre,
Brésil, Uruguay, France, Yougoslavie, Hongrie,
Allemagne. A ces têtes de séries on a adjoint
quelques équipes pour former des groupes ; les
premiers de ces groupes seront qualifiés et com-
me certains groupes comprenant 4 équipes ont
deux « têtes de séries », le second classé de ces
groupes sera aussi qualifié. Tout cela est un peu
compliqué et laissé au «hasard de la classe puis-
qu 'on définitive c'est le sort qui décide. Mais les
Belges, par exemple, ont protesté violemment,

f «A Caisse d'Epargne du vaiais i
Agences dans les principales localités du canton

Capital et réserves : Fr. 2 800 000.—
La Caisse d'Epargne du Valais traite toutes les opérations de banque. Bile exerce son acti-

tivité dans le canton depuis 1876
Une gestion saine et prudente lui a permis de franchir sans dommages ni pour elle, nipour ses clients, tous les bouleversements économiques, sociaux et militaires qui se sont

produits depuis 77 ans
Elle ne poursuit pas de buts essentiellement lucratifs puisque ses bénéfices, après les pré-
lèvements nécessaires â sa consolidation financière sont entièrement affectés à des œuvres

humanitaires et sociales
Les fonds qui lui sont confiés sont exclusivement investis dans l'économie du pays.

Siège social : SION, Place du Midi
Bilan : Fr. 45 000 000.—
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L'HOMME
aux cheveux rouges

R O MA N R ?

le temps que vous avez passé à Skogos, et mê- d'autant plus en colère que j'avais pris votre
me quand vous avez pris le train pour rentrer à parti contre Léo.
Stockholm. Hier, je vous ai suivi comme une Elle se tut. Je ne trouvais rien à ajouter. Nous
ombre. D'abord chez vous, puis au Jardin zoo- descendîmes la grande pente que aboutit au
logique. Léo vint me relever devant le Gub- (pont de slmru_ L,,air sim_it aux 0TeiRes et la
bhyllan à neuf heures. Je vis d'après son visa- large chaussée bétonnée luisait comme du mar-
ge que nous ne devions pas faire semblant de bre sous le grand soleil Quand nous recom.
nous connaître. Nous ne nous dîmes pas même mençâmes à pédaler, elle dit avec un soupir :
bonsoir. Il était entendu que je devais me ren- _ Maintenant, vous savez tout.
dre chez vous pour fouiller votre appartement. T ,... ', . . .,T . . , . . . . , , „ Je réfléchissais intensément.Mans je n anrivai pas a ouvrir la porte. Je re-
vins au Jardin zoologique, où j'entendis discu- ~~ Pas tout à *ait' dis"̂ e enfin-
ter d'un crime qui venait d'être commis au Grô- — Je ne peux pas vous en dire davantage sur
na Lund. J'y courus, et'je vis Léo mort dans le le chiffre.
bateau et vous debout à côté. Hors de moi, je — Ce n'est pas au chiffre que je pense, mais
retournai chez vous et vous attendis devant la à Léo. Pourquoi a-t-il été assassiné ?
Porte. — Je crois qu'il en savait trop sur les agisse-

— Vous pensiez que j 'étais l'assassin de Léo ? menrts de la Gestapo à Stockholm. Je sais
— Oui, je le croyais, avoua-t-elle. Et j' étais qu'hier après-midi il était sur leurs traces.

et ils n'ont pas tort. Ils font partie du groupe
comprenant la Suisse et les deux têtes de série
Italie et Angleterre ; pour se qualifier il faut
donc gagner ces deux matches (tous deux contre
les « têtes de séries ») autrement dit battre l'An-
gleterre et l'Italie ou totalisé 3 points en 2
parties. Vous remarquerez que la Suisse ne
jouera pas contre la Belgique mais seulement,
tout comme la Belgique, contre l'Italie et l'An-
gleterre ! Les Belges rouspétèrent parce que cer-
tains groupes assurent une qualification facile
à l'une ou l'autre équipe.

VERS UN IMMENSE SUCCES
Voici comme se présente le tableau des mat-

ches des huitièmes de finale : 16 juin à Berne :
Uruguay-Tchécoslovaquie ; à Zurich : Autriche-
Ecosse ; à Lausanne : France-Yougoslavie ; à Ge-
nève : Mexique-Brésil.

17 juin : à Berne : Turquie-Allemagne ; à Bâ-
le : Angleterre-Belgique ; à Zurich : Hongrie-
Corée ; à Lausanne : Italie-Suisse.

19 juin : à Bâle : Uruguay-Ecosse ; à Zurich :
Hongrie-Turquie ; à Lausanne : Brésil-Yougos-
lavie ; à Genève : France-Mexique.
20 juin : à Berne : Suisse-Angleterre ; à Bâle :
Hongrie-Allemagne ; à Genève : Turquie-Corée ;
à Lugano : Italie-Belgique.

Les quarts de finale commenceront le 26 juin
pour finir le 27 ; ils auront lieu sur les stades
de Bâle, Berne, Genève et Lausanne.

Les demi-finales (30 juin) sont prévues à Bâ-
le et Lausanne ; la finale pour la 3e place (deux
perdants des demi-finales) aura lieu à Zurich le
3 juillet et le 4 juillet , au stade du Wankdorf
à Berne, ce sera la grande finale de ces cham-
pionnats.

Les billets pour les huitièmes de finale s'ar-
rachaient littéralement ; on risque bien de jouer
devant des stades archi-combles. La location
pour les quarts de finales et les demi-finales,
ainsi que pour la finale sera probablement ou-
verte au moment où paraîtront ces lignes. Si
l'un ou l'autre match vous intéresse, n'atten-
dez pas le dernier moment pour commander
vos billets !

UN PRONOSTIC ?
C'est bien risqué, la coupe nous réservant

toujours de sensationnelles surprises. Mais enfin
puisque c'est le jeu en fin d'une présentation,
nous voulons bien avancer quelques noms avec
une mention pour chacun :

Grands favoris : Hongrie, Brésil, Uruguay.
Outsiders : Allemagne, Italie, Yougoslavie.
Peuvent surprendre : Belgique, Suisse, Fran-

ce, Mexique.
Actuellement l'équipe la plus en forme et la

plus réalisatrice et incontestablement la Hon-
grie : elle jou e précis et vite, terriblement vi-
te. Le football sud-américain est aussi précis,
mais semble plus lent, plus démonstratif qu'ef-
fectif. Tout compte fait nous pensons donc que
l'adversaire No 1 des Hongrois pourraient être
les Allemands. Le hasard a voulu qu'ils soient
opposés lors des huitièmes de finale, de sorte
que nous aurons déjà là un premier choc sen-
sationnel ! E. U.

LA LUTTE CONTRE LES VEHS
DE LA VIGNE

AU MOYEN DU NIROSAN
Contrairement aux autres insecticides syn-

thétiques utilisés en viticulture contre les vers
de la vigne, le Nirosan possède l'avantage de
son action spécifique. Le Nirosan tue en effet
les vers de la vigne, sans causer de mal aux
insectes utiles, en particulier ceux qui détrui-
sent l'araignée rouge. Etant donné la forte re-
crudescence de l'araignée rouge dans certains
vignobles, une importance particulière doit être
donnée à l'utilisation du Nirosan pour combat-
tre les vers de la vigne.

«Afin de pouvoir déterminer le moment et le
mode d'application du Nirosan, il est utile de
rappeler les points suivants :
1. Les papillons de la Cochylis et de l'Eudémis

pondent leurs oeufs le plus souvent à l'in-
térieur de la grappe, soit sur les pédicielles,
soit sur la face des grains regardant le cen-
tre de la grappe.

2. Le Nirosan est uniquement un insecticide
d'ingestion. Les chenilles de la Cochylis et de
l'Eudémiis doivent donc manger le produit
en pénétrant à l'intérieur du grain pour être
empoisonnées.

3. Le Nirosan agit en premier lieu contre les
jeunes chenilles qui sortent de l'oeuf. Les
chenilles adultes sont plus ou moins résis-
tantes à l'action du Nirosan.
H est donc très important de tenir compte

des principes suivants pour obtenir un résul-
tat satisfaisant du traitement :
1. Traiter assez tôt, c'est-à-dire avant l'éclosion

des premiers œufs. La date des traitements
communiquée par les Startions viticoles doit
être considérée comme dernière limite du
'traitement au Nirosan.

2. Traiter à fond. H est absolument nécessaire
que chaque grain soit recouvert de Nirosan,
également sur la face regardant le centre de
la grappe. Lors du traitement, chaque grap-
pe doit donc être « noyée » par la bouillie de
Nirosan. Ce résultat est le mieux atteint par
un traitement spécial de la grappe au moyen
d'une lance revolver.
S'il n'a pas été possible de «traiter les vignes

à temps au moyen du Nirosan concentré ou du
Nirosan pour poudrages, il est encore temps de
prévenir les dégâts en utilsant le B 404 pour
pulvérisations, le B 404 poudre mouillable ou le
B 404 pour poudrages. Le B 404 tue en effet
également les vers adultes, même s'ils se trou-
vent à l'intérieur du grain.

Brândli & Cie S. A.
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SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit
bonjour ! 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers
propos. 11 h, Emission d'ensemble. 12 h. 15 Les
documents sonores. 12 h. 30 Le quart d'heure
de l'accordéon. 12 h. 44 Signal horaire. 12 h. 45
Informations. 12 h. 55 Vive la fantaisie.- 13 h. 30
A la hongroise. 16 h. 29 Signal horaire. 16 h. 30
Récital de piano. 16 h. 50 Mélodies. 17 h. 05
L'Orchestre de chambre. 17 h. 30 Charles-Fer-
dinand Ramuz.
18 h. 05 Divertissement musical. 18 h. 15 Dans
le monde méconnu des bêtes. 18 h. 20 Disque.
18 h. 25 La paille et ila poutre. 18 h. 35 Disque.
18 h. 40 A la veille des Championnats du mon-
de de football. 18 h. 55 Le micro dans la vie.
19 h. 13 L'heure exacte. 19 h. 14 Le program-
me de la soirée. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25
Le miroir du «temps. 19 h. 45 Rythmes dans la
nature. 20 h. Discanalyse. 20 h. 30 Soirée théâ-
trale. 22 h. 10 Les nouveaux enregistrements.
22 h. 30 Informations. 22 h. 35 La chanson et
les mythes.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6
h. 20 Musique mélodieuse. 6 h. 45 Gymnastique.
7 h. Informations. 7 h. 05 Musique populaire. 11
h. Emission d'ensemble. 12 h. 15 Disque. 12 h. 29
Signal horaire. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40
Musique populaire. 13 h. 25 Causerie. 13 h. 40
Emission musicale variée. 16 h. 29 Signal ho-
raire. 16 h. 30 Trois chants. 16 h. 45 Causerie.
17 h. Les fleurs dans la musique. 17 h. 45 Cau-
serie. 18 h. Musique légère.

18 h. 40 Reportage. 19 h. Mélodies. 19 h. 25
Communiqués. 19 h. 30 Informations. 20 h. Lu
pour vous. 20 h. 15 Concert d'orgue. 20 h. 45
Concert symphonique. 21 h. 45 Aventurières cé-
lèbres. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Les plus
belles pages de Mignon.

Peu-être avait-il découvert leur qua rtier géné-
ral, ou quelque chose de semblable.

— Il est certain qu'on le suivait au Grôna
Lund.

— Evidemment.
Je soupirai à mon tour. Mes pensées vole-

taient comme des oiseaux égarés. Il me faudrait
du temps pour digérer ce que je venais d'en-
tendre.

Nous traversâmes le pont de Skuru. Des hau-
teurs boisées s'élevaient de chaque côté du dé-
troit, des villas, des cabanes de sport dissémi-
nées sur leurs pentes. A ia vive lumière du so-
leil matinal, c'était comme une palette vert fon-
cé aux éclatantes taches de couleur. Au milieu
du pont, Katja s'arrêta et descendis. Je l'imitai.
EUe s'accouda à la barrière et regarda autour
d'elle. L'eau au-dessous de nous étincelait. Un
petit chaland passait justement en bourdon-
nant sous la grande arche du «pont ; plus loin
croisait un élégant batea u à voiles.

— Presque comme un de nos fjords ! s'écria-
t-elle avec admiration. Ses yeux brillaient, ses
boucles blondes flottaient au vent.

Je désignai un petit promontoire qui s'avan-
çait dans la mer sur la rive opposée, à environ
deux kilomètres du pont.

— C'est là qu'habite ma tante.
— C'est magnifique, répondit Katja. Nous
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Construction entièrement métallique
silencieux, garantie de fabrique.
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ménage la grande lessive,
plus blanche -sanspeine! T " «

FAB, au pouvoir nettoyant su-
périeur , adoucit l'eau en un
clin d'œil, détache aussitôt les
impuretés, lave plus vite , plus
à fond et avec plus de ménage-
ment , le linge le plus sale.
Avec la moitié moins de peine,
vous obtenez une lessive qui
vous enchante.

Plus de dépôts calcaires mats,
plus de croûtes collantes de
savon calcaire qui détruisent
les fibres du tissu, mais du
linge plus blanc... des teintes
plus fraîches, plus vives... et
pourtant le tissu est traité avec
le plus grand ménagement

Le linge devenu grisâtre au
cours des ans devient de plus
en plus blanc à chaque lessive
avec FAB. Sa merveilleuse
mousse active s'infiltre dans le
tissu qu'elle ménage au maxi-
mum. La saleté se détache
ainsi sans frottage nuisible.
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Vous trouverez aussi le vinaigre fin STOMA aux plantes
aromatiques à Fr. 1.35 le litre
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maçons et manœuvres
pouvant travailler seuls, pour construction de villas,
en série, emplois de langues durées. S'adresser à
C. C. Anitille, 14, soute de Chêne, Genève.

FAITES LIEE LE « NOUVELLISTE n

FAB ménage
exiraordinairement les tissus !
Selon le rapport d'expertise
No. 15491 du LFEM , du 24
décembre -1953, FAB est
considéré comme une les-
sive qui ménage les tissus
au plus haut degré.

FAB simplifie
considérablement le rinçage !
Maintenant , moins de
dépense d'énergie et de
travail... maintenant,
plus besoin d'ébouillanter,
d'où réelle économie
d'eau ! Et la buanderie
est nettoyée deux fois
plus vite.

FAB est économique
et d'emplois variés:

Tremper le linge, dégrossir,
cuire , rincer... FAB , à lui

jNput seul , supplée fabuleu-
sement à toutes ces opéra-

tions, sans aucun auxiliaire !
Tout juste un peu de soude
à blanchir pour les taches
très tenaces.

Faites votre prochaine
grande lessive avec FAB..,
Vous serez ravie
des résultats obtenus!

la renommée des raviolis Roco rayonne jusqu'aux
Confins du monde. Vient-elle de leur viande savoureuse ?.„

de leur pâte délicate?... de leur délicieuse
(Sauce aux tomates?...ou de toutes ces choses à la fois?)

Raviolis

£n boîtes deOgrandeurs judicieusement échelonnées et économiques. Avec points Juwo
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FAB lave comme jamais.. .A
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Santé ! Conservation !
Respect... Virginie !

avec ou sans f iltre
un produit Burrus

Aucune cigarette de ce pr h tilm&<M&&asEÀ,éat
c'est la preuve- {km quaHti.
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Certainement pas, car vous avez cons-
cience de votre personnalité, vous
avez vos goûts, vos désirs et vos be-
soins qui ne sont pas ceux de tout le
monde. C'est la raison pour laquelle
vous aimez faire vos achats chez un
épicier indépendant, où vous trouvez
un service aimable et personnel.

Pour être sûre que cet épicier indé-
pendant puisse vous servir aussi avan-
tageusement que les grandes entre-
prises coopératives, choisissez un ma-
gasin USEGO. Tout en conservant
son entière liberté, l'épicier USEGO

«40 ans... et toujours encore alertes !
«Voulez-vous connaître
notre secret? Je cuisine
uniquement avec FRIT.
FRIT ne favorise pas l'em-
bonpoint — chacun peut
manger ce dont il a envie.
Voyez plutôt qui
nous donnerait 40 ans?
N'est-ce pas une preuve
tangible!»
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Admise par la Société
suisse pour la santé
du peuple.
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Pourquoi pour toutes
les préparations culinaires ?
Parce que la composition spéciale de
FRIT se prête à toutes les cuissons.
Pourquoi malléable ?
Af in que la ménagère puisse la doser
plus facilement. Vous pouvez même
vous en servir avec une cuillère !
Pourquoi meilleure , plus appétissante
et plus digestible?
Parce que FRIT ne contient que des
graisses de qualité, d'origine purement
végétale... parce que FRIT fond déjà

n ,  ' à 25'environ.

i É̂&^ ĴS^«Votre ligne personnifie votre bien-
être!» C'est pourquoi , la femme
moderne apprécie tant FRIT!
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< ĵ *~Jg&Ê&m PLA CE PAL UD L AUSANNE
a créé avec pfodeurs milliers de ses
collègues ta puissante société suisse
d'achat USEGO et peut ainsi s'ap-
provisionner à des conditions très in-
téressantes dont prorite avant tout le
consommateur- "v.

** fl Nous avons toujours en stock, occasions
Ainsi, l'épicier USEOO vous offre ¦ 

f i tvt \ i in AA IAMÀVAC A! AVZ fi
non seulement un accueil cordial, un x ¦ 11110611 11 160616) 61 O i\\
service individuel et un grand choix . I mod- deP- 1947 à 1951- à P»rtir de M0°
dc marchandises de première qualité, I Occasions

mais encore des prix aussi avanta- M RCnâllIf  <4 CV 6l JUVâ
geux — et souvent mêmeplus avan- fl mod . 1949-1952, à partir ete Fr. 2500.—.
ta-reux — ou'ailleurs. M Tous nos véhicules sont contrôlés etugeux — qu auteurs. _̂\ r r̂*- .» ™«I<A. A „~* „«. .-. v̂:..- î ~.&*, s. v

Hôpital cantonal de Genève — Maternité
Une inscription est ouverte du 15 mai au 15

juin 1954 pou r ie

Cours d'élèves sages-femmes
qui commencera Je 1er octobre 1954. Les I ns-
criptions sont reçues par Ja Direction de l'Hô-
pital cantonal , qui fournira tous renseigne-
ments.

Citroën 11 légères ef 15 Six
mod. dep. 1947 à 1951, à partir de 2900 fr

Occasions

Renault k CV et Juva
mod. 1949-1952, à partir de Fr. 2500.—.

Tous nos véhicules sont contrôlés et en
partie revisés dans nos ateliers et prêts à l'ex-
pertise .

Garage Moderne - Sîon InStitUteOFS - IllStitlltriCeS
Tél. 2.17.30. Agence Citroën et RenaultAgence Citroen et Renault. I Profite z de vos vacances pour apprendre une

aa^m^m^̂ mt^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  langue étrangère a

(y t̂ l'ECOLE NOUVELLE DE LANGUES
IL OLlteHCteZ. PCLS... Pour les cours d'été qui commencent ie 1er juillet

1954, inscrivez-vous les mardis et vendredis de juin ,
le dernier moment de 14 à 16 heures (ou par écrit) à ila direction :

pour apporter vos annonces Jeanne Duval, 22 avenue Ritz, Slon


